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AVIS 

' -S.. .. DE* 

J 

L* IMPRIMEUR 

- • AU 

LECTEUR. 

L À Maladie danger eufe du Roy Ca- 
tholique avoit JùJpendu l'Imprefi 
Jîon de ce Livre ; parce que l'on ju - 
geoù affez, queji ce Prince fût ve- 
nu a mourir , le mal qui devoit résul- 
ter du partage de Jes Etats > & que 
Von vouloit prévenir , eut été fans 
rcmede * L' Autbeur y fait voir que 
l Affaire de la Succejfion n'eff pas un 
Fait particulier entre l'Empereur y & 
le Ray Ires-Chretien ; mais un Fait, 
qui interejje ejfentiellement toute l'Eu- 
rope y & d'où dépend fin Efclavage , 
°uja Liberté : que c'ejl uniquement 
par la confervation de la Monarchie 
d E/pagne dans la Perfinne de l'Ar- 
chiduc Char le y qui y efi appelle y que 
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Von peut efperer de rétablir l'Equili- 
bre devenu ji necejjdire contre la Fran- 
ce $ & que le démembrement tel qu'il 
puijfe être y & quand meme cette Cou- 
ronne n'en profiter oit pas d'un pouce 
de terre , faffit pour l' elever fans 
contredit à la Monarchie Univerjèl- 
le. Il met toutes ces Vérités dans une 
telle evidence, que je fais perfaadéy 
que les Efprits les plus prévenus en 
Je?' ont convaincus , é* qu'on luy fç au- 
ra gré de fon Ouvrage , comme à moy 
de L'avoir mis au Jour , 
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LE PARTAGE 

/ • 

Du Lion de la Fable ^vérifié par le Ray 
Tres-Chre'tien dans celuj de la 
Monarchie d'Efpagne . 

|L eflioît faciiàdeviner,quc 
la France , en prelfant le 
Traire de Rifwick dans la 
plus grande profperité de 
fës Armes, meditoit des 
'Conquêtes à la faveur de 
la Paix plus fèures, de moins de depen- 
ïe, & plus importantes, que celles qu'el- 
le eut pû (è promettre dans la continua- 
tion de la Guerre: car de prefumer qu'el- 
Je y ait été portée par un motif chari- 
table de donner la Paix à la Chrétienté , 
comme elle Ta voulu faire croire , c'elt 
ce qui fe détruit par les antecedens ; 
puifqu'il eft d'une notoriété publique , 
que c'elt elle feule , qui par une ambition 
inlàtiable de s'agrandir, l'en a privé pen- 
dant tout le cours de ce Régné , 6c du 
precedent. Elle voyoit l'Angleterre, & 
les Provinces Unies epuifées , l'Empe- 
reur hors d'état de fournir plus longtems 
à une Guerre fur le Rhin , ayant celle 
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des Turcs depuis 14 ans fur les bras , 6 c 
la diverfion , qui luy étoit le plus à char- 
ge , ceflee par la Paix d'Italie : cependant 
elle la voulut, la preffa , & la fit meme 
avec delavantage. Elle l’avoit acheté 
auparavant du Duc de Savoie en luy re- 
ftituant Pignerol , dans l’efperance que 
le détachant de la Ligue elle faciliteroit 
la generale : & elle facrifia dans celle-cy 
le Roy Jacque Ton Allié , qui s’etoit jet- 
té entre fesbras,au Roy Guillaume leur 
Ennemy commun , & prit meme f dez 
lors des mefures fecretes avec celuycy 
pour une Alliance plus étroite ; en ver- 
tu de laquelle ce Prince luy devoit fà- 
crifier en échangé le Droit incontefta- 
ble de l’Empereur , & de fa Dépendan- 
ce mafeuline à la fucceflîon d’Elpagne, 
comme il parut bientoft apres* 

Que cette Paix ait été defavantageu- 
fe à la France , cela eft évident, en ce 
qu'elle y dût reftituer quantité de Pla- 
ces fortes, qui luy avoient coûté des 
fommes immenfes à prendre , & à forti- 
fier , fans d’antres dont la démolition fut 
ftipulée, avec quoy elle affoiblit nota- 
blement fa Frontière. Mais les grands 
deffeins, qu'elle avoit formez, meritoient 
tous ces facrifices ; le Roy Catholique 
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fe; trouvoit dans une langueur, qui le 
pouvoit conduire à toute heure au tom- 
beau , Sc elle avoit là fuccelïion en veiie; 
la continuation de la Guerre auroit te- 
nu les puilTances Maritimes attachées 
à l’Empereur , & a ce Monarque en 
vertu de leur Alliance, & cellecy, qui 
juy elloit fi prejudiciable , ne pouvant 
le dilïoudre que par la Paix, il etoit de 
là convenance de la faire à quelque prix 
que ce fût. Les abbouchemens du Ma- 
réchal de Boufflers avec Milord Portlançl 
au plus fort de la négociation, l’Ambaf- 
fade du dernier en France fubfecutiveau 
.Traité , &. les honneurs extraordinaires 



qui luy furent rendus , furent; les prélu- 
dés de la diflolution de cette Alliance, 

& des mefures prifes entre elle , & ces 
PuilTances , pour afieurer la Succelîîon 
de la Monarchie d’Elpagne au Prince 
Eleétoral de Bavière. * 

Ce milieu , quoy qu’injufle , paroiffoit 
convenable à ces PuilTances, pour for tir en fe de- 
avec honneur d’une Guerre qui les epui- c ^ ra ” p e 
loit , & empecher en meme tems que 
la France ne s’emparât de la Succelîîon; lectoral 
& il etoit d'un autre collé favorable à de e 
la France r en ce qu’il tendoit à en pri- 
ver T Empereur . & à la mettre en eut 
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d'en arracher fous le nom du Prince Ele- 
ctoral, ce qui fe (èroit trouvé le plus à 
fa bienfèance. Suivant cette première 
vetie il luy etoit avantageux de defar- 
mer fès Ennemis , <$c ce dévoie être à 
fon egard le premier fruit de la Paix : 
car elle étoit feure, que les Anglois ne 
fouffriroient jamais leur Roy armé fans 
necedïté, & que les Provinces Unies ne 
verroienc pas plutôt le Traité conclu » 
qu'elles reduiroient leurs Troupes pour 
s'appliquer à rétablir leur Commerce, qui 
etoit ruiné ; & pour ce qui eft des Prin- 
ces d’Allemagne armez , comme ils vien- 
droient à perdre les fubfides de ces Puif* 
fànces , & la joüifTance des Quartiers 
d’Hyver, que l'Empereur leurs avoit a Ê 
lignez, il étoit à prefumer, qu'ils défor- 
meraient auflî ; au lieu que demeurant 
feule armée , & pouvant à la faveur de 
la Paix brouiller en Efpagne , en Alle- 
magne, en Angleterre, & dansleNort, 
elle n’auroit plus trouvé d'obftacle à l'exe- 
cution de fès grands defîeins , Je cas de 
la Succellîon, qu'elle croyoit prochain f 
venant à echeoir. 

Le defarmement retifîît , comme elle 
l’avoit prevû , & en moins de fix mois 
elle vit Tes Ennemis horé’ d'état de luy 

" nuire ; 
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nuire; ce qui étendit fes veües fort au 
delà de ce qu’elle avoit projette. Pour 
fe prévaloir d’une conjoncture fi favora- 
ble . à peine fe fut elle défaite pour 1* 
forme de quelques troupes inutiles , ôc 
de fes milices » qu’elle pouvoic remettre 
fur pied au premier ordre , qu’elle fit 
avancer fes meilleurs corps du coté des 
Pyrénées , mit fes Vailfeaux 6c fes Ga* 
leres en Mer , pour croifer fur les côtes 
d’Efpagne , 6c d’Italie, & fit meme en- 
trer à Madrid un bon nombre de gens 
armez traveftis en Efpagnols, pour prêter 
main forte à fon Ambafladeur, qui avoit 
déjà mis par fès intrigues toute cette 
Cour en confufion. * i 

La convalefcence prefque miraculeu- 
fè du Roy Catholique, & les difpofitions 
prochaines à la conclufion d’une Trevô 
entre l'Empereur & le Turc , ralentirent 
un peu les grands mouvemens de cette 
Couronne, fur la crainte que ce Prince* 
qui etoit armé & victorieux , ne prit en- 
fuite des mefures avec le Roy Catholi- 
que , qui avoit tousjours refufé de fe dé- 
clarer en faveur du Prince Electoral , 
pour faire palfer l’Archiduc Charle fon fé- 
cond Fils en Efpagne. Voyant donc qu’el- 
le ne pouvoic plus fe flatter de parvenir 
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à fes fins fansTappuy des PuiflancesMa-? 
ritimes , qui nes’etoient engagées avec 
elle qu’en faveur du Prince Ele&oral , 
elle fixa la négociation avec elles fur ce 
projet , couvrant fon Ambition fous le 
precexte fpeeieux du bien public , & de 
la confervation de la Paix , tandis qu’el- 
le en établiffoit les principales veües par 
des voyes détournées, 
i I. En intereflant les Puifiances Mari- 
times , & l'EleCteur de Bavière à afleurer 
la Succefïïon d'Efpagne aû Prince Ele- 
ctoral, c’eftoit les mettre aux mains avec 
l’Empereur, dont elle auroiÉ profité pour 
l’affoiblir: d’où il feroit arrivé , ou que 
ce Prince fe feroit vû réduit à capituler 
privativement avec elle, pour en avoir 
quelque débris, & en ce cas côtoie à 
elle à établir fes convenances ; ou que , 
fous precexte de mettre le Prince £ie~ 
Clorai en pofieflion , elle s’y feroit mifè 
elle meme en occupant toutes les Pla- 
ces fortes, pour ne luy laiffer enfui te que 
ce qu’il luy auroic plu. 

II. Le Confeil d’Efpagne voyant l’Em- 
pereur hors d’état par cette Ligue de 
maintenir fon droit par les Armes , <Sc 
ayant à craindre un démembrement de 
la Monarchie , il n’auioit pu éviter d’a<4- 
£ ^ ‘ mec- 
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mettre le Prince Ele&oraï , & en l’ad- 
. mettant , de donner dans les piégés ca- 
:chez qu'elle luy tendoit. 

III. La plufpart des Etats de l’Europe,' 
n’ayant interet que d’empecher l’union 
de la Monarchie d’Efpagne à celle de 
France , auroient pris moins d’ombrage 
.de tout ce qu’elle auroit occupé fous le 
nom du Prince Ele&oral ; & ainfi ayant 
pris pofte en Efpagne, & en Italie, il au- 
roit fallu une nouvelle Guerre , & un 
renverfement de lylteme aullî difîicil que 
•dangereux pour l’en chaffer ;ou bien luy 
fàcrifîer, par un accord prejudiciable à 
toute l’Europe , ce qui auroit été le plus 
à fa bienfeance , pour fàuver le relie a ce 
Prince. On a meme Iccu depuis, qu’el- 
le y avoic pourvû d’abord en flipulanc 
fecretement avec l’Eledleur de Bavière 
la celEon des Royaumes de Naple & de 
Sicile, quelle guette depuis li longtems. 

IV. Les Efpagnols, & les Puiflances 
Maritimes venant à reconnoitre le droit 
du Prince Eleâoral à la SuccelEon , non- 
obllant la renonciation faite en bonne 
forme par l’Archiduchelfe là Mere en fa- 
veur de l’Empereur & de là dépendan- 
ce malculine, de tous les droits à la Mo- 
narchie d’Efpagne ; c’etoic le faire un 
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Titre, pour di/puter en fuite le meme droit 
à çe. Prince , fous Je Nom du Daufm, 
comme reprefentant l'ainée des Filles de 
Philippe IV. , au lieu que le Prince EIc- 
âoral ne reprefentoit que la Cadette ; la 
renonciation de la Reyne fa Mere n’ay- 
ant pû, félon ce qu’elle auroit publié , 
luy etre plus prejudiciable que celle de 
l’ Archiducheffe ne l'auroit été à fon Fils. 
Il eft vray, qu'il y auroit eu des excep- 
tions , mais on auroit pris (on tems 
pour les réfuter par les Armes. 

La mort du Prince Electoral , qui fur- 
vint au milieu de ces beaux projets , jet- 
ta la France & fes Alliez dans de nou- 
veaux embarras. Le Roy Très- Chrétien 
avoit affez reconnu, qu’à vouloir préten- 
dre toute la Succefïîon , pour l’incorpo- 
rer à là Couronne , il fè feroit attiré tou- 
te l’Europe fur les bras; & qu’à la préten- 
dre détachée , & indépendante pour un 
- de fes petis Fils , fes Alliez qui pene- 
troient trop avant dans fes veües, n'au- 
roient pas laiffé de s’ y ôppofer fècrete- 
ment , & auroient meme pû, en s’enten- 
dant fous main avec l’Empereur, & Je 
Roy Catholique, fàpper par le pied tou- 
tes fes efperances. Ces confiderations 
le portèrent à propofer divers expediens 

^ pour 
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pour diflîper ces ombrages ; tandis que 
par la voye de fon Ambafladeur à Madrid 
il tâchoic à force de promefles , d’intri- 
gues, & de corruptions, de porter les 
Efpagnols à l'admiffïon d'un des fès pe- 
tis Fils à leur choix. Mais le Roy Ca- 
tholique continuant tousjours à s’y oppo- 
fèr , & Tes Alliez à y témoigner de l’a- 
verfion , il convint enfin avec le Roy 
Guillaume d’un autre milieu , pour vui- 
der cette grande affaire , qui fut de par- 
tager provifionnellement la Succellîon 
entre le Dauphin fort Fils > & l’Archiduc 
Charle. 

Ce Traité, quoyque tenu myfferieufè- 
ment caché, ne biffa pas d’eclacer , & l’on 
en prit d’abord ombrage à Vienne , & 
à Madrid, quoy que l’on eut fu/et d’en 
douter, parce qu’il n’y avoir que le Roy 
Guillaume, & deux ou trois des plus 
accréditez en Hollande fesCreatures,qui y 
euflent eu part; outre que l’injuftice, & 
l’enormité du Fait , luy ôtoient toute 
apparence de probabilité. Mais comme 
le Roy Tres-Chretien fe trou voit dans 
l’obligation de maintenir de grands ar- 
méniens, qui l’épuifbient, dans l’attente 
d’une Succeflîon , que la convalefcencc 
du Roy Catholique rendoic tous les jours 
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plus incertaine , & plus éloignée ; & que 
çl’un autre coté fon grand âge luy iàU 
foit appréhender, que venant à mourir 
fans avoir mis fin à une fi importante 
entreprife , le Dauphin fe trouveroit 
peut-être trop foiblc,ou trop peuaccre-ï 
ditépour la foutenir avec luccez, il crut 
devoir hazader le dé , en rendant le Trai- 
té public avec toutes les circonltances 
que l’on Içait. * 

Raifotjs, . Quelque temeraire que paroifie cette 
qui ont publication , l’on ne peut pas dire que 

France h * a E rance ^ lt ^ohx fans y avoir bien 
rendre ce penfé. Le fylteme de l’Europe fembloit 
Tfraità t y y inviter; car l’Efpagne fe trouvoit dans 
public. trouble * & laconfufion, par la crain- 
1 te de lès Armes, dont elle fe voyoit me- 
nacée par Terre & par Mer; toutes Tes 
Places depourveües, lès Frontières de- 
couvertes par tout , & les Puifiances 
Maritimes,fur qui elleauroit dû compter, 
déformées , & gagnées en apparence 
pour appuyer le Traité : confiderations 
qui dévoient faire en vilâger auxEfpagnols 
l'admilîlon d’un Fils de France à la Cou- 
ronne, pour la conlerver en Ion entier, 
comme un party fupportable dans le 
danger d’un démembrement ; & c’eftce 
que l’on confideroit déjà en France com- 
- ’ me 
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me un pis aller. On aVoit memé un par- 
ty tout formé en Efpagne, pour appuyer: 
cette admiflÎQn , car plusieurs entre les 
principaux du Clergé avoient déjà don- 
né dans le leurre par un vain defir du 
repos , couvert d’un pretexte fpecieux 
de Religion , & peut-être encore plus 
parmy les Grands , les uns intimidez par 
le danger de perdre tout dans la refiftan- 
ce , & les autres gagnez par l’éfperance 
de profiter du changement. Pour ce quf 
eft de l’Empereur , comme on le voyoit 
occupé à regler fa Frontière avec le, 
Turc,. & à reformer une partie de fes 
Troupes pour rétablir fes .Finances , on 
fe tenoit comme feur de luy : d’autant 
plus que les divifions qui s’eftoient for- 
mées dans l'Empire au fujet du neuviè- 
me Ele&orat , & la Guerre qui venoit 
de s’allumer dans le Nort , dans laquel- 
le on fe failoit fort de l’engager , le dé- 
voient mettre hors d’état de penferau 
dehors.: On ajoûtoit à ces .difpofitions 
favorables la bonne fortune de la Monar- 
chie éprouvée fi (ou vent dans lesentre- 
prifes les plus téméraires ,' 5c l’avantage 
de la Nation dans l’intrigue îles trames, 
& la negotiation authorifé par des ef. 
têts fi furprenans , 5c jufqu’a. aypir fait 

agir 
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agir les Princes, & Etats, avec qui Ton 
avoit traité , contre leur interet effentiel. 

Suivant ces belles idées , la France fe 
flattoit, que la publication du Traité ne 
pourroit tourner qu'à Ton avantage : car 
ou l’Empereur auroit efté contraint de 
l'accepter pour ne pas perdre le tout, 
fe voyant abandonné de fes anciens Al- 
liez , & ne pouvant compter fur l’Efpa- 
gne dans la confuûon où elle elioit; & 
en ce cas elle fe voyoit maitrefle fans 
Cpup ferir, de tout ce qui pouvoit l’ac- 
commoder de la Monarchie d’Efpagne , 
& avec une efperance certaine fur le re- 
lie : il n'y eut eu de difficulté , que du 
coté des Efpagnols , & ceux cy ne pou- 
vant plus fe fier à l’Empereur après cet- 
te acceptation, ils n'auroient eu aucu- 
ne antre refource pour fàuver leur Cou- 
ronne , que de fè donner à un de fes 
Princes ; & pour lors en faifant le diffi- 
cil , & en difputant fur les conditions, 
on auroit tafché d’établir la dépendan- 
ce , ou d’en arracher les Pays-Bas pour 
les incorporer à la Couronne. Ou fi 
au contraired’Empereur eut refufé d’ac- 
cepter le Traité , ce qui paroiffoit hors 
d’apparence , on auroit en ce cas inte- 
reflë le Roy Guillaume , 6c les PuifTan- 
« * ces 
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ccs Maritimes à le garantir , & les autres 
Princes , & Etats de l’Europe à y entrer , 
leurrant les uns du Partage de l’Archiduc, 

& les 'autres de vaines promettes de 
quelque part dans le butin ; avec quoy 
l’on fe faifoit fort de rompre toutes les 
mefures de l’Empereur , & du Roy Ca- 
tholique. 

C’a été fous ces aufpices , heureux en fojujiice, 
apparence, qu’on a vu paroitre au jour ce 
Traité , qui fait aujourd’huy le fcanda- 7 inîté de 
le de toute l'Europe * Traité , que l’on Partage. 
peut appeller une conjuration ouverte 
contre la Maifon d’Autriche , pour ren- 
verfor avec elle la liberté de l'Europe, 

6c luy faire fubir le joug de la France. 

Telle eft la veüe de ce Traité : enorme 
dans là forme , inique dans la fubftance, 

& d’une confequence tres-dangcreulè à * . 
tous les Souverains, qui auront toujours 
à craindre la force de l'exemple : car s’il 
ne faut plus qu’une force majeure , 6& 
un complot entre trois plus puittans,pour 
regler les fuccelïïons , qu’elle précau- 
tion leurs reltera-t-il à prendre, pour atfu- 
rer la leur à leurs Enfàns ou à leur 
Maifon ? Le Roy Catholique n'a pas en- 
core atteint les quarante ans ; il eft en : 
ctac d’avoir desEnfansÿ&fu fan té peut: 

B s’af- 
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s'affermir avec la grâce de Dieu , qui e/l 
fi vifible dans fa. confèrvation : mais il 
\4t trop longtemps au gré de la France, 
qui n’a celle de guetter fà fucceflïon de- 
puis fà naiflance , & qui n’ofant la préten- 
dre entière, de peur d’allarmer de nou- 
veau toute l’Europe, fait partie avec le 
Roy Guillaume,& deux ou trois des plus 
authorifèz dans le gouvernement des 
Provinces Unies, qu’elle a gagnez, pour 
en arracher de gré ou de force ce qui 
luy convient le plus; biffant pour la for- 
me à un fécond hls de l’Empereur ce 
qu’elle eft feure de luy ravir bientoft 
après. C’eft ainfi , que la France foulanc 
aux pieds la Juftice, & les Loix, & rap- 
portant tout à fon ambition , s’afîèure 
uneSucceflîon, qui n’eft pas vacante, à 
laquelle elle n’a point de Droit , & au 
préjudice de l’Heritier prefomptif. 

Ce n’eft pas encore tout , on pouffe 
l’attentat jufqu’à ne pas fe foucier , me- 
me pour la ceremonie , du confente- 
ment ou du refus du Poffeffeur aduel , 
ny de tant de Royaumes, & d’Etats qui 
forment fà Couronne, comme s’il étoic 
déjà rayé du livre des Vivans; ou com- 
me fi, pour être /ans Enfàns , il avoic 
perdu tout Droit de connoitre qui lu/ 

doit 
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doit fucceder i & à l'egard de fès Roy. 
aumes , & Etats , quoy que cette difpo- 
fition les touche en propre , 6c doive de. 
cider de leur fort , on ne les y confide- 
re pas plus, que s'ils écoient autant de 
Royaumes d’Yvetot,ou de Republiques 
de S. Marin. 

En effet , on ne propofe pas le Traité 
à l’Empereur , ôc au Roy Catholique 
comme un pro/et , fur lequel ils aient 
à délibérer ; mais comme un Arrêt de- 
finitif, irrevocable, 6c auquel ils doivent 
fe foumettre aveuglement , 6c fans y ré- 
pliquer. On n’y fait pas meme la moin- 
dre mention fi ( le cas échéant ) les 
Royaumes , 6c Etats à partager devront 
être confervez , ou non par les nou- 
veaux Seigneurs dans leurs anciennes 
Loix , Coutumes , Immunitez , 6c Pri- 
vilèges : grâce , que l’on eut bien pû 
ftipuler pour leur confolation, quand ce 
n’eut été que pour la forme; car on fçaic 
bien que du côté de la France , elle n’eft 
pas à efperer. 

Mais que n'y auroit-il pas à dire icy 
fur la hauteur, 6c la defpoticité,avec la- 
quelle la France a fait intimer le Traité 
à ces deux Monarques ? Le Marquis de 
Viilarsen leprefentant à l'Empereur luy 
< . B 2 pre- 
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prefcrit un terme de trois mois , pour 
délibérer s’il veut accepter , ou non , le 
lot qu'on luy affigne pour l’Archiduc 
Charle fbn fécond Fils , & luy déclaré 
en meme tems , que , s'il ne l'accepte 
dans le terme prefix , on le donnera à 
un tiers. Et pour ce qui eft du Roy Ca- 
tholique , le Marquis de Torcy en le pre- 
fentant à fbn Ambaffadeur à Paris, pour 
le luy envoyer, luy déclaré fechement, 
& fans autre compliment , que l’on paP 
foit cet office , pour fçavoir fi Sa Majefté 
vouloir confentir à la répartition , ou 
non : qu’au premier cas ils fëroient tous 
contens , & qu'au fécond on prendroit 
les mefures les plus convenables. Si ce 
n'eft pas là di&er des Loix dans toute 
l’etendue d'une authorité fouveraine , 
& parler en Maitre ; c’eft ce que je laifc 
fè à juger à toute Perfonne impartiale : 
mais tel eft aujourd’huy le Style de la 
France , d'où l’on peut inferer de quel air 
elle parlera , & agira, fi le Traité a fon 
Eflèt. Ce n'eft pas encore tout, on ne 
fe contente pas de difpofèr à fbn gré de 
la Succeffion du Roy Catholique , & de 
luy en intimer l'arrêt avec la derniere 
indignité : on établit dans le Traité , que 
ceux, qui ont Droit à la fucceffion , font 
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les Fils de l'Empereur , & le Dauphin, 
de France ; & nonobftant cet aveu , on 
Itipule à la fin de l’Article 7., que fi l'Em- 
pereur , & les deux Princes Tes Fils n’ad- 
mettent la Répartition prefcrite, les deux 
Rois, & les Etats. Generaux nommeront 
un autre Prince -, auquel la Portion de- 
vinée à l'Archiduc fera donnée. C'eft 
icy le comble de l'injuftice , & de l'ou- 
trage. On prive par preciput l'Empe- 
reur de fon Droit fur le tout ; on parta- 
ge ce tout entre l'Archiduc fon fécond 
Fils, &le Daufin de France , en donnant 
tout l'avantage à celuy cy ; & l’on palTe 
de là jufqu’à menacer ce Monarque fur 
le refus , de donner le lot de fon Fils à 
un tiers, en punition de J'ofFence. 

Que l'on tourne ce procédé comme 
pn voudra, il ne fe trouvera point d’ex- 
emple d'une in/uflice , & d’une téméri- 
té femblable dans toute l'Hiltoire Chré- 
tienne, ny peut être dans la Profane. Les 
furprifes , les fedifrages , les in va fions , 
& ladefolation dés Pays, font des injulti- 
ces criantes à la vérité* & la France a fçeu 
s'en prévaloir avec fuccez dans tout le 
cours de ce Régné ; mais ces hoftilitez en 
attirent d’autres, on oppole la force à la 
force , & la Guerre étant allumée, cha- 
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que party tâche d’y prendre Tes avanta- 
ges. Icy ce n’eft pas la meme chofe; l’in- 
juftice, & la furprifo s’y deguifent fous le 
nom de la Paix, le guet a pan fous celuy de 
la convenance de l’Europe , & l’ufurpation 
fous le voile trompeur d’un accord amia- 
ble. Mais par quelle Loy, & de quel 
Droit ces trois Puiffances fo font elles 
arrogé l’authorité de juger fouverai- 
nement d’un fi vafte héritage , de ren- 
verfèr l’ordre etably pour la Succefiîon , 
& d’en ajuger le meilleur à la France , 
qui y a renoncé par un Traité folem- 
nel. Etrange Tribunal , où le Juge prin- 
cipal eft partie dans l’affaire , & où les 
deux autres feduits par des interets mal 
entendus , fouferivent aveuglement à 
fes injultes decifions. En effet , qui fe fe- 
roit jamais avifé de croire , que le Roy 
Guillaume , qui n’a point d’Ennemy plus 
irréconciliable, ny plus dangereux que le 
Roy Tres-Chretien , feroit entré de moi- 
tié avec luy , pour authorifer un atten- 
tat fi enorme , & fi prejudiciable à tou- 
te l’Europe, & à fes Peuples en particu- 
lier. C’eft proprement fur ce Prince, & 
fur les Créatures en Hollande , que re- 
tombe tout le blâme de cet attentat : car 
pour ce quieftdelaFrance comme elle efb 
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en poflelîîon de tout entreprendre pour 
arriver à Tes fins , il ne peut plus rien ar- 
river de là parc, dont on doive être fur- 
pris. Mais pour ce qui eft du Roy Guil- 
laume , & des Etats Generaux, qui peut 
ies confiderer à la telle de ce Traité , 
£àns en concevoir une jufte indignation ; 
car quel titre, & quel caraétere portent-ils, 
pour décider d'un Droit de Succefllon* 
fur tout de celle de la Monarchie d’Efpa- 
gne? On me difpenferade m'expliquer 
davantage icy lur leur conduite, ne pou- 
vant me perfuader qu’un Prince aulîî 
éclairé qu’ell le Roy Guillaume , ait pû 
trahir les interets de là Couronne , & 
d'une Republique , qui luy eft devoüée, 
par une liailon fi pernicieule avec la Fran* 
ce , fans avoir eu une arriéré veüe. 11 
aura vû cette Couronne fur le point de 
rompre, pour établir lès pretenlions par - 
les Armes dans un tems , où il n’étoit 
point armé , & où l’Empereur , & le 
Roy Catholique ne fongeoient à rien 
moins qu'à une rupture : d’où il eft à 
prefumer , qu’il aura voulu en lage Poli- 
tique détourner l’orage par la voie de la 
négociation , & que fur ce Principe il 
m'aura pas été fâché , que cette Couron- 
ne ait voulu rendre le .Traité public, 
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aftîn que la Maifon d’Autriche pût pren- 
dre fes mefures en confequence , fe te- 
nant en referve de Ion côté pour tenir 
l’afEiire fufpendue pendant la vie du Roy 
Catholique. C’eft là le tour, & l’inter- 
pretation ,que l’on peut donnera (à de- 
marche, & à celle des Provinces Unies , 
& comme il n’y a que les evenemens , qui 
en puiffent découvrir le vrai , ou le faux, 
Je crois être obligé de les attendre , pour 
ne pas décider temerairement fur un 
point fi délicat. Quoy qu’il en foit , le 
Traité a paru fous le nom du Roy Tres- 
Chretien , & le leur , comme Garans 
du Partage ; & ce qui eft le plus furpre- 
nant,efl, qu’il a paru fous l’apparence 
trompeufè du bien public de l’Europe ; 
illufion grofiîere , & qui tombe d’elle 
meme dez l’Article 4. 

Abfurdi- En effet , fi l’on demande à «!s trois 

té des Puiffances,quel a été l’objet de leur union, 

™!t{ti du e ^ es nous re P onc lront dans l’Article 2. 
que c’eft de maintenir la tranquillité gene- 
rale de l’Europe. Et fi l’on veut Içavoir, 
quel a été le motif de leur apprehenfion , 
elles nous répliqueront auflîtoft, que c’eft 
parce qu'ils n ont pas pu voir fans douleur , 
que l 'état de la fan té du Rjy dt Efpagne foit de- 
venu depuis quelque tems fi languiffant , qu'il 
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y a tout à craindre pour U vie de ce Vrin- 
ce : quoy qu'ils ne puijfent tourner leurs pen- 
fées du coté de cet evenement , fans ajfli&ion 
pour l’Amitié fmcere ê & véritable quils luy 
portent . Jufqu’icy tout va à merveille : 
c’eft Ja Charité Chrétienne, le defir de 
la Paix, & la crainte de la mort du Roy 
Catholique , qui opèrent. On peut me* 
me dire en confirmation du troifieme 
Chef , que l’inquictude du Roy Tres- 
Chretien fur la fanté de ce bon Roy elfc 
allée jufqu’àrexcez ; que ç’a été en veüe 
de pouvoir tenir un Ambaflàdeur à Ma- 
drid pour y furveiller , qu'il a prefTé , & 
conclu la Paix avec defàvantage à Rif- 
wick ; que cette Paix fut à peine rati- 
fiée , que l’on vit parôitre cet Ambafla- 
deur à Madrid, par une diligence qui 
étonna toute la Cour; que celuy-cypour 
fatisfàire plus pon&uellement à l’inquie- 
tude du Roy Ion Maitre , établit une 
Porte de (es propres chevaux , & de fes 
domeftiques pour portillons, depuis Ma- 
drid jufqu’à la Frontière, affin delepou- 
voir informer à toute heure, & indepen- 
demment des Efpagnols d’une fanté, qui 
le touchpit fi fort ; on peut ajouter à ce- 
la , qu’un mal de tefte , une infomnic 
étoient le fujet d’une depêçhe, & qu’en- 
B s fin 
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fin cc Minîflrë * officieux , voyant leg 

Efpagnols allarméz au fujet de fa fucceP 
(ion, il n’oublia rien pour les tirer du dou-. 
te , en leurs faifànt voir de loin de groP*. 
tes Armées fur leur Frontière , & des. 
Efcadres de : vaiffeaux , & de galeres le 
long de leurs Côtes , & de celles d’Italie, 
pour la recueillir. 

Mais laiflons là l'Ironie , pour confide- 
rer cette Amitié fmeere , & véritable dans 
les preuves les plus efîentieîlës que l'on 
en a vû. La première, & la plus éclatan- 
te fut l'an 1667. , lors que le Roy Tres- 
Chretien voyant ce Roy Pupil fans defc 
fenfè fous la tutele de la Reyne fàMe- 
îe, dont Tâuthorité étoit traverlëe par 
des cabales de Cour, & cfctte Reyne fans 
défiance fur la Foy du Traité des Pyré- 
nées, & fur les affurances fi precifes ,& 
fi fbuvent réitérées de l'Archevêque 
d'Ambrûn Ton AmbafTadeur $ que fes 
grand arméniens n’étoient deftinez con- 
tre aucun des Etats du Roy fon Fils ; ils 
vint fondre tout à coup fur les Pays-Bas , 
les perça d'outre en outre , & les aur oie 
înfailliblemeht emporté , fi l’Angleterre , 
JaSuede , & les Provinces Unies ne fe 
fuffent mis en état de s’y oppofèr. Cette 
irruption Tans aucune dénonciation de 
'- /V 1 • Gucr-* 
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guerre , telle que le droit des gens , & 
l’ulage de toutes les Nations policées la 
prefcrivent, contre la Foy donnée de la 
part par Ion AmbafTadeur , & contre la 
dilpofition du Traité des Pyrénées , où 
il avoit été ftipulé dans l'Article 24. ,* 
Qu? arrivant quelque Rupture entre les deux 
Couronnes , il fera donné fix Mois de tems 
de part & dû autre , pour retirer , & tranp 
porter les Biens, & les Verfonnes, &c. 

~ Mais comment arrêter la France dans 
une fi belle occafion de s'aggrandir ? Tout 
ce que le Roy Tres-Chretien fit pour la 
forme, fut, que fes Troupes étant en 
pleine marche vers les Pays-Bas , & luy 
furie point de les fuivre, il dépêcha un 
Courier h Ion Ambafladeur avec une 
Lettre , & un Manifefte à prefènter à la 
Reyne. Puis comme fi c’eut-éeé aflfez * 
que la Foy d’un Manifefte forgé par un 
Écrivain à gages , pour Jliftifier une in- 
vafion fi enorme , il partit fans meme 
vouloir attendre une réponlè , aflfïn de 
profiter de la furprilè; là Lettreétoit du 
8. de May, & les hoftilicez commencèrent 
de fa part 10. jours aprez. Je laiffe à fugeé 
qu’elle dût être la douleur de cette Rey- 
ne affligée , à la nouvelle d’une Güefrè 
G peu attendue j elle venoit de perdre Je 

Roy 
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Roy fbn Mary , & il n’y avoit aucune 
difpofition faite pour refifterà un Enne- J 
my fi puiiïantî ainfi tout ce qu’elle put f 
faire , fut de luy offrir auflïcoft des accom- 
modemens ; mais la fortune fécondant le 
cours impétueux de fes Armes , il ne 
voulut entendre à aucun , & fi depuis 
il y prêta l’oreille , ce ne fut que par la 
crainte des Ligues , qu’il voyoit fe for- 
mer de toutes parts contre luy , & à 
condition de retenir Je principal de ce 
qu'il avoit ufurpé. 

Tels ont été les premiers traits de cette 
Amitié jincere , & véritable du Roy Très* 
Chrétien envers un Roy Püpil, qui étoiç 
fbn Beaufrere , & fbn Coufin Germain , 
& à qui il auroit dû par confequent fèr- 
vir de Pere, & de Tuteur. Mais il ne 
s’en tint pas là : car ayant attaqué les 
Provinces Unies l’an 1672. en haine de 
l’interét, qu'elles avoient pris à la confèr- 
vation des Pays-Bas , & le Roy Catholi- 
que les ayant fecouru en vertu de fes 
Traitez , on le vit abandonner tout* à 
coup , & de volonté délibérée toutesdçs 
Conquêtes qu’il y avoit faites , confiftant 
en 40. ou 50. bonnes Places, & une grande 
étendue de Pays, pour pouvoir tourner 
le fort de fes Armes centre le refte délabré 
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de ce malheureux pays , & en achever la 
Conquête. L'Empereur , avec lès Al- 
liez, Juy arracha cette Proye des mains, 
mais il fallut luy facrifier toutes les Pla- 
ces frontières , dont il s’étoit emparé ; 
de forte , qu'étant devenu maitre des 
avenues par la Paix , qui fut celle de Ni- 
megue , ce Pays eft toujours demeuré 
expofe depuis à les invalioas. Aulîî y 
fit il exercer un pillage , ou pour mieux 
dire , un brigandage ouvert pendant tout 
l'interval , qu’il y eut depuis ce fune- 
lie Traité jufqu’à celuy de Rifwick , 
pour y ruiner ce qu'il n'a voit pû pren- 
dre : interval , qui fous le nom de Paix 
a été plus funefte à l’Elpagne, qu’une 
Guerre vive. 

Ce fût dans ce tems de violence , & 
de hauteur, que la France commença 
à faire connoitre de quoy elle eft capa- 
ble dans une profperité , qui donne pleine 
carrière à Ton genie , & à fon ambition. 

Elle avoit jetté la divifion parmy lès En- 
nemis à l’aftèmblée pour la Paix à Nime- 
gue i elle avoit tramé depuis une révol- 
té en Hongrie , qui y tenoit l’Empereur 
occupé ; & l'irruption des Turcs en Au- 
triche , qui la fuivit à Ion inftigation , de- 
voit félon fon compte le chalfer de fes 

Pays 
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Pays Héréditaires : conjon&ure , qui nô 

pouvoit être plus favorable aux grands 
deffeins, qu’elle meditoic de concert avec 
ce cruel Ennemy de la Chrétienté fon 
ancien Allié. Auflî ne manqua-t-elle 
pas de s’en prévaloir, pour donner au Roy 
Catholique de nouvelles preuves de cet- 
te Amitié fincere & véritable. Elle com- 



mença par blocquer Luxembourg, pla- 
ce qu’elle n’a voit ofé attaquer dans une 
Guerre ouverte, & voyant, qu’elle tar- 
doit trop à fe rendre , elle l’afiiegea dans 
les formes , & la prit ; puis comme fi ce 
n’eût pas été afiez , que de rompre la 
Paix par un fedifiage fi fclemnel , elle 
acheva d’epuifer les Pays-Bas par les ex- 
torfions les plus barbares. Les incendies, 
les faccagemens, & tout ce qui le peut 
imaginer de la licence la plus débor- 
dée d'une Guerre vive , y furent em- 
ployez , pour ruiner le plat Pays , & en- 
chaffer les Habitans ; & peutétre en au- 
roit elle fait un defert affreux , comme 
elle fit enfùite du Palatinat , fi les fre- 
quentes défaites des Turcs , & la crain- 
te de s'attirer l’Empire, & lesPuilfances 
Maritimes fur les bras par la continua- 
tion de fes ravages > ne Peufient contraint 
de le tenir plus eu referve* 

Mais 
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Mais àquoy bon rappeller la mémoire - 
funelte de ces tems malheureux , puis 
qu'il n’y a qu’à lire la fuite du Traité donc 
il s’agit , pour voir le couronnement de 
J’œuvre. C’eft, a/oute-t-il, que comme 
jfk Majejlê Catholique ri a point d'Enfans , 
r ouverture de fa SucceJJion exciter oit infailli- 
blement une nouvelle Guerre 9 fi le Roy Très* 
Chrétien foutenoit fes Tretenfions , celles de 
Monfeigneur le Dauphin , ou de fes Defcen - 
dans fur toute la Succejfion d'Efpagne ; & que 
1 Empereur voulut au fi faire valoir fes pre - 
tenfions , celles du Roy des Romains , de 
1 Archiduc fin fécond Fils 9 ou de fes autres 
Enfans masles , ou femelles fur la dite Suc- 
cejfion. Admirons icy le détour: le Roy 
Tres-Chretien en mettant lès prétendons 
en parallèle avec le droit de l’Empereur , 
fonde d’abord un préjugé d’égalité £ 
puis enpropolànt un partage , comme un 
milieu plaulîble pour prévenir tout dé- 
bat ,'fe faire une mérité d’avoir delîfté du 
tout, pour la moitié. L’artifice eft fub- 
cil à la vérité ; mais il n’y a qu’à faire 
voir en peu de mots , quel eft le fonde- 
ment de fes pretenfions , pour le déve- 
lopper. 

Le Roy Tres-Chretien a renoncé pour Tm*»- 
luy, & pour fes defeendans à la Mo- 

Oarchie, caret un 
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fur u Mo narchie d’Efpagne , en ftipulant & ac- 
d^F/pa- ceptant la renonciation de l’Infante Ma- 
inefms rie Therefè fa Future Epoufè ; il viole ce 
fonde- pa&e le plus folemnel , & le plus au- 
mtnt ‘ thentique, qui fe (oit jamais fait entre 
Souverains ; & il le viole fur de vaines 
chicanes de bareau , aux quelles il a 
dérogé , & qui d’ailleurs n’ont aucune 
prife fur les Traitez publics , comme 
étant des Contrats de bonne Foy , que 
le droit des Gens authorife dans toutes 
les Nations , pour le bien de la Société 
humaine. Tel eft le fondement ruineux 
dé les droits prétendus. Il les produi- 
fît dans le Manifefte dont j‘’ay parlé cy 
devant, & content de les avoir avancé 
pour la forme , il en remit la vérifica- 
tion à la force de fes Armes : nouvelle 
Jurifprudence, qui luy a été depuis d’un 
fecours merveilleux pour tous fès def- 
feins. Mais qu’a-t-on vû dans ce Mani- 
fefte , qu’un tiftu de raifonnemens ca- 
ptieux , qui quoy que foûtenus par les 
deguifemens les plus recherchez , n’a 
pu impofèr qu’aux {impies, & aux igno- 
rans. Si l’Autheur y allégué des Sen- 
tences , c’eftdans un fens mixte; s’il y 
cite des Authoritez , elles ne convien- 
nent pas au fuj*et , & s’il y rapporte les 

Loix , 
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Loix ^ & les Interprètes , il 'obmet ie 
meilleur,, oblcurcit le véritable lens 
des paroles, & confond le Souverain 
avec le Roturiér : que diray-je de plus , 
il falfifie des Hiltoires connües , affirme 
des menfonges manifeltes , & nie lesve- 
ritez évidentes. - C’eft ainfi que foulant 
aux pieds la Jufticequi le [condamne , il 
attaque impudemment la Ma/elté des 
Rois , & qu’enfin avançant tout , ne 
prouvant rien, & s’étendant à déduire ^ 
faux, il répand 1e venin de là malignité; 
fur ce qu’il y a de plus religieufèment 
étably par le Droit des Gens, pour le bien 
des Souverains » & de leurs Peuples. . 
C’eft a quôy fe réduit toute la fubltan- 
cede ce Manifefte , comme on Ta fait voir y 
fort au long dans lesreponfes.qui y ont 
été faites., & auxquelles les François 
n’ont* jamais ofé répliquer.- : - 

Le Roy Tres-Chretien ne pedt pas 
ignorer , que la renonciation de la Rey- 
nefAnne d’Autriche fa Mefe , .portant * 
exclulion d’elle , & de fes delcendan^ ( 
dès Royaumes * & Etats de la- Cou rôti ne* 
d’Efpagne j avoit écé la condition pré- 
liminaire de ; fbri Mariage ayec le Royi 
fon Pere , & comme telle ftipüléè, éc 
acceptée dans le Contratt , dans la fôr- 
. C me 
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me la plus authentique : que cette re- 
nonciation fut trovée fi jufte , & fi ne- 
cefTaire en France pour le bien de l'Etat , 
& des Peuples , que la Princefle Elifà- 
beth Sœur de ce Roy, dont le Mariage 
fe traitoit en meme tems avec Philippe 
III. Roy d’Efpagne , fût obligée d’en fai- 
re une pareille , portant exclusion d’elle , 
&: de fes defcendans, de la Couronne de 
France > & confecutivement la PrinceÊ 
fè Henriette Marie fa cadette l’an 1624. 
à fbn Mariage avec Charle I. Roy d’An- 
gleterre , comme les Hiftoriens contem- 
(1) porainsde France en font foy. (4) Lef- 
hÏr^Iu 4 ue k exemples , fans d’autres anterieurs 
Srd. de qu’on pourroit ajouter , fuffifènt, pour 
Kicb.tiv. faire voir, qu’il n’y a eu ny nouveauté , 

DuHaü- n y ^ ur P r ^ y n Y P ar confequent d’injulti- 
îan .Hift. ce dans la renonciation de la ReyneAn- 
de Rance ne; & auflî que, fi la France qui en ver- 
w.^34** tu de & prétendue Loy Salique exclut 
Gramôd les Filles de la Couronne à l'infiny , a j*u- 
liv ‘ > 3 * gé à propos de prendre ces précautions ; 
à bien plus forte raifon l’Efpagne , qui 
les y admet , autant que leur àdmiflïon fè 
conforme au bien de l’Etat, les a-t-elle 
pû , & dû prendre pour fa propre con- 
J îervation. 

On n’aura pû cacher auflî à un Mo- 
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narquefî éclairé, que les renonciations 
réciproques des deux Reynes , non feu- 
lement avoient été les Conditions prin- 
cipales des deux Contrads , mais même 
que les Exclufions ftipulées dans les mê- 
mes en confèquence, par les deux Rois p 
dévoient avoir force de Loy , & de San- 
ction pragmatique dans leurs Royau- 
mes, & que le Roy Catholique avoit exé- 
cuté cette condition de fon côté , en 
faifant pafler l’exclulion de la Reyne An- 
ne fa Fille en Loy, à la priere & requi- 
fïtion des Etats tenus à Madrid, pour 
diverfes necefîîcez publiques, l’an 1619.; 
comme le Roy Louis XIII. l’avoit dût 
executer du lien , en la failant enregi- 
ftrer au Parlement de Paris, félon l’ancien 
ufàge du Royaume , ainfi qu’il s’y étoit 
obligé folemnellement par le Contrad. 
Ce principe étably , le Roy Tres-Chretien 
ne peut pas prétendre , que fon Maria- 
ge avec la Reyne Marie Therefè donne 
plus de Droit au Dauftn Ion Fils , & à 
fes defcendans , que celuy de la Reyne 
Anne là Mere avec le Roy fon Pere 
ne luy en a donné ;puilque la Renoncia- 
tion de la feüe Reyne fon Epoufe eft re- 
lative à celle de la Reyne Anne , la fup- 
pofe pour fondement , & luy eft confor-. 

C 2 me 
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me dans tous les points eflentiels; com* 
me on le peut voir par la confrontation 
des deux Contrats , où elles ont été Ifci- 
pulées , & des Ades qu’elles en ont don- 
nez en confequence, 

. Qui ne fera furpris de voir icy la mau- 
v^ife Foy de l’Autheur du Manifefte, qui 
pour eiuder la force de ces Ades , qui 
detruifent toutes fes chicanes , a vou- 
lu faire paiïer ceux des deux renon- 
ciations de l’infante pour des Ades pri- 
vez entre le Roy Càtholique , & elle , & 
a de plus confondu par une infigne ma- 
lignité les Articles du Contrad auxquels 
ils font relatifs, formant des 4., y. , & 6. 
un feul texte , affin d’en pouvoir corrom- 
pre le fens: ce qui eft contre la Foy d’un 
Traité public , & plus encore contre 
l’honneur , & la gloire du Roy Tres- 
Chretien, dont il a voulu furprendre fi 
temerairement la conlcience, & la Jufti- 
ce. Sur quoy je dois faire, remarquer 
en paffant, que dans le Contrad de la 
Reyne Marie Therefè , comme dans ce- 
luy de la Reyne Anne , il y a eu deux 
fortes d’exclufions ftipulées avec clau- 
fo , que l’Infante donneroit fur chacune 
un Ade de renonciation féparé * da pre- 
mière a la Légitimé en contemplation de 

£ . la 
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la Dot portée dans les Articles 2. & 4. : 
& la féconde. aux Royaumes & Etats 
de. la ; Couronne d’Efpagne portée dans 
Jes Articles y. &,6.i celle cy purement 
en CDnfiderarion du Bien public des deux 
Royaumes , pour toutes les raifpns qui y 
font énoncées , & fans aucun rapport a 
latJDot. L'Infante a donné ces deux 
A#es qui font publics, & dontJa lectu- 
re feule fuffît pour détruire toutes les 
fauffes fuppofitionsdu Manifefte; &pour 
çe qui eft de la falfificarion des Articles 
du Concract , de quoy peut elle ayoir 
(èrvi à fautheur , fi ce n'eft que pour 
avoir voulu attacher parla les deux Re- 
nonciations à la Dot , & à Ion paye- 
ment, U s’eft expofé au ridiçul d'avoir 
prétendu mettre la Monarchie d'Efpa- 
gné à l’ençan pour 500000 écus d’or, qui 
n'ont pas été payez. Jl auroit même 
mieux fait à mon avis pour la gloire du 
Roy fon maître de ne pas toucher cette 
corde , puifque s’il y a eu du retarde- 
ment , ç’eft à luy feul qu’il doit être 
imputé , pour n'avoir pas accomply une 
obligation anterieure du Contrat , qui 
étoit d’approuver, & de ratifier conjoin- 
tement avec la Reyne les renonciations 
ftipulées, auffitoft apres leur Mariage , & 
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de les faire enregiftrer au Parlement de 
Paris, félon qu’il s’y étoit obligé; fans 
toucher icy les autres raifons , qui ne 
font pas de mon fu/et. 

Mais fi l’on a caché ou deguifé au Roy 
Tres-Chretien des veritez fi effentielles 9 
il n’eft pas raifonnable de croire , qu’on 
en ait pu faire autant des grands avan- 
* tages , qu’il acquit par le Traité des Py- 
rénées , & qui luy furent accordez par 
le Roy Catholique , en confideration de 
fon Mariage, comme premier mobile, 
& caufe principale du Traité ; de meme 
que la Paix fi longtems defirée entre les 
deux Couronnes en fut le fruit. 11 aura 
vû dans ce Traité , qu’il a authorifé par la 
religion d’un jurement fi folemnel , que 
fbn Contradl de Mariage , qu’il avoit fou- 
feric & ratifié le 24. de Novembre de l’an- 
née precedente , doit être de meme force 
& vigueur , comme en étant la partie prin- 
cipale , & la plus digne , félon qu’il eft por- 
té plus au long dans l’Article 33. : &c’efl 
ce qui achevé de confondre toutes les 
Exceptions de fait, & de droit, dont ce 
vil Ecrivain s’eft armé , pour en com- 
battre la validité. 

Je ne me fuis etendu fur cet Article , 
que pour faire voir en raccoufcy la vani- 
té 



Digitized by Googli 




té des prétentions de la France fur la Suc- 
ceflîon du Roy Catholique , refèrvant 
de parler de celles de l’Empereur dans 
un autre endroit. Je retourne à ces ex- 
preflîons mylterieuies de tendrefle , & 
» a ces confiderations du bien public , donc 
la France, & fes Alliez fo font (èrvi, 
pour couvrir l’in/uftice, & l’enormité 
du Traité de Partage : l’Article 3 . nous 
, 1 e découvrira (ans doute s voyons le. 5c 
comme les deux Seigneurs Rjys , & les Sei- 
gneurs Etats Generaux défirent fur toutes 
chofes la confervation du repos public , & d'é- 
viter une nouvelle guerre dans F Europe , qui 
pourrait refulter au fujet de ladite Succejfion , 
ou par î ombrage de trop d'Etats réunis fous 
un meme Prince $ ils ont trouvé bon de pren- 
dre par avance les mefures necejfaires , pour 
prévenir les malheurs , que le tri fie événe- 
ment de la mort du l\oy Catholique fans En- 
fans pourroit produire. C’eft icy que l’in- 
trigue de la Scene commence à le déve- 
lopper, & que la confervation du re- 
pos public , & le defir de prévenir une 
nouvelle guerre , qui y /oüent un roo- 
lc faux, fe préparent à ceder la place à 
l’Ambition de la France , qui y joüera 
le lien fans aucun deguifement. La Guer- 
re ne refulcera pas au fujec de la SucceP 
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(b) Bef- 
fold. de 
Regni 

fuccejf. in 
l^rodrom. 
lib.l. dif- 
fert. i. 
num. g. 

(c) De 
Serres In- 
vent, de 
l’HjJl. de 
Franc. 
tain. I. 



lion du Roy Catholique /(i Je Roy Tres- 
Chretien ne la fufcite^ d<c 'il né la fufci- 
tera pas s’il veut Je. téhir dans les bor- 
nes, que Je Droit des gens , de l’ufàge éta- 
bly parrrjy les Nations policées prefcri- 
\ent , en faif.de prétention? entre Souve- 
rains. Car ç*eft un principe reçeu par 
les Jurifcoafultes (£) de dont un célébré 
Hiftorien François (c) convient luy me- 
me , qu’ entre Souverains -, les Droits , 
les Difpofitions , les Pactes , de les Héri- 
tages fe doivent traiter^ de refoudre 
félon les maximes de la Ma jefté , le Droit 
Public, les Raifons d’Etat, de avec at- 
tention aux convenances des Royau- 
mes , & non fur des axiomes vulgaires, 
& des conclufions dictées par la flatte- 
rie. Suivant ce principe fondé fur l’e- 
x^uité naturelle , fi le Roy Tres-Chre- 
tien croit avoir des Droite bien fondez 
fur la Couronne d’Efpagne , c’eft à luy 
de les reprefenter dans les formes au 
Roy Catholique , de de l’interpeller à 
les faire, reconnoitre par les Etats des 
Royaumes , & Prinçipautez qui font 
fous fà Domination ; comme il .fut pra- 
tiqué en France dans la fàmeufe dilpù- 
te , qu'il y eut pour la Succefîîon entre 
Edouard Roy d’Angleterre , de Philippe 
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de Valois »& depuis par Philippe II. dans 
fa prétention fur le Royaume de Portu- 
gal. Ou bien fi cettq voye luy paroif- 
foit fufpede; pourquoy ne pas tenter la 
voye de l'arbitrage y ou la decifion d'un 
«Tribunal, dont on- feroit convenu de 



part & d'autre 5 car s’il fuffit entre Sou- 
verains de fonder un Droit fur la foy d'uh 
Manifeiie y & de le vérifier par lés Ar- 
mes, (d) quelle feu reté y aurà-t-il doren- (d) Br- 
avant contre les in valions d’un voifin 
plus puiflant, & quelle digue en partica- e i„ x ;è 
lier à oppofer à l'ambition de la France;, difquire- 
cjuine produit dansles fiens, que de vains j u ] 
prétextes, pour la forme? Ce qui né fe in 'curia 
vérifié que trop par tous ceux que l’on f lt }/ ed . 
a vu fous ce Régné. - 1 ■ - res fe- 

Philippe II. que cet indigne Manife* rant.aut 
fte a accufé de n’avoir donné aucune P ,ltmn ~ 

ttfy {ÿ* 

autre raifon de fon entreprifè fur le Por- jus'fuum 
tugal , finon qu’il connoijfoit la JhJHcc de omne 
fes prétentions , & que les Bjis ri avaient ah 
tre Tribunal fur Terre, que celuy de leur Con- arbitra - 
fcience , en ula bien différemment dans r J\ t Be /" 
cette rencontre: car avant de rien entre- A rte,ju- 
prendre , il fit confulter le cas dans les re^-beij. 
plus célébrés Univerfitez, 6c par les plus 
fçavans Théologiens , & Jurifconfultesde 
l'JEurope; 6 c non fous des noms cmprun- 
• * C 5 tez , 
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tez, comme aura peut-être fait le Roy 
Très Chrétien , fur fon droit prétendu 
de Dévolution; puis qu'en deguifant la 
qualité des Perlonnes , & la nature des 
biens en conteftation, c'étoit détruire la 
fubftance du Fait , 6c par confequent fur- 
-prendre la bonne Foy des Jurifconful- 
tes, 6c des Théologiens ; mais en pro- 
.pofant publiquement , 6c nuement le 
cas tel qu'il étoit: en quoy il s’ett attiré 
la loüange de tous les Hiftoriens de fon 
Siecle. Il fit encore plus; car avant de 
paffer outre, il dépêcha trois Ambafla- 
des confècutives au Cardinal Henry Roy 
' de Portugal , 6c aux Etats du Royau- 
me afTemblez à Almeirin, pour les infor- 
mer de fon droit , 6c le leurs faire ap- 
prouver. Puis le Royaume étant deve- 
• nu vacant, il attendit encore fix mois, 
affin d’obtenir du contentement general 
des Peuples , ce que les Etats luy a voient 
déjaajugé, comme au Masle plus pro- 
che, à l’Ainé , 6c à l’admiflîon duquel 
il ny avoit ny Droit de Reprefentation, 
ny autre Loy en Portugal , qui y fût con- 
traire: il ne prit meme les armes enfui- 
te pour fe mettre en pofîefïïon , que par 
* ‘ • la necefiîté de s'oppofer au grand Prieur 

.de Portugal, qui appuyé de la France 

vou- 
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vouloit ufiirper ce Royaume. Ce fut de> 
cette maniéré que ce Monarque fi (âge, 
&fî pieux établit la /uftice de fès préten- 
tions. Si le Roy Tres-Chretien en ufa 
de meme avant fon irruption fur les Pays- 
Bas l’an 1667., c’eft ce que je laiffe à dé- 
cider par la comparaifon. 

Ce grand Roy qui a été fi fou vent l’ob- 
jet de la paflîon envenimée des Ecrivains 
François, ne donna pas un exemple moins 
éclatant de Juftice , & de modération 
dans un cas prefque femblable à celuy 
dont il s’agit. L’Infante Ifàbelle fa Fille, 
qu’il avoit eüe d’Elifabeth de France fa 
troifieme Femme , Fille de Henry II. , 
étoit confiderée comme Hericiere delà, 
Couronne deFrance,aprés la mort du Roy 
Henry III. fon Oncle , qui n’avoit point , 
laiflé d’Enfans. La Reyne fà Mere n’avoit 
pas renoncé : elle étoit la derniere de la 
branche régnante : & ainfi elle avoit 
pour elle le droit de la Nature , & du 
Sang, que les François font fonner fi haut 
au fujet de la fètie Reyne, quoy qu'ils n’y 
aient aucun egard chez eux. De plus il y 
avoit en fà faveur l'exemple de Cathe- 
rine de France, Fille de Charle VI., qui 
avoit porté la Couronne à Henry V. Roy 
d’Angleterre , tant de fon chef, qu’en 

con* 
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Autre 

exemple 
de la. mo- 
dération , 
& de la 
pieté de 
Philippe 
II. en 
fait de 
préten- 
tion , 
comparé 
au cas 
prefent. 



44 , 

confirmation de l'ancien droit des >Ân- 



glois , du chef d’ifabelle Fille de Philip- 
pe le Bel : difpofition qui avoit été.’ éta- 
blie du confentement du. Roy .fôn Pere 
prefent , & acceptant , iauchorifée par 
des Déclarations îolemneHes- desuparle- 
mens, au préjudice des Princes du:Sang, 
auxquels la S ucceflîun auroit.dû appar- 
tenir félon la prétendue Loy Salique * 
fttppofé que le Daufin s'en fût rendu in- 
digne , comme on pretendoit » par le 
crime qui luy : étoit imputé , & confir- 
mée 12. ans après au couronnement de 
Henry VI. Fils jde Catherine. r.. n: : . 

« Voyons de quelle , maniéré Philippe 
établit la juftiee de ce droit. Le Prefi- 
denc Jannin étant venu à Madrid de la 
part de la Ligue Catholique, pour im- 
plorer fon aiïîftance contre le Pa’rcy-Hu- 
gùenot , qui commençoic à prendre le 
deflus,-il le luy fit propofèr avec cette 
déclaration y que comme la Couronne 
de France appartenoit à l’Infante (à Fil- 
le, fi les Etats du Royaume agteoient 
qu’elle épousât l’Archiduc Erneft., il y 
joindroit les Pays-Bas en faveur de ce 
Mariage. Depuis les Etats s’étant afiem- 
blez à Paris l’an 1593. > en intention d’é- 
lire un Roy Catholique , il leurs fit re- 

pre- 
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prefenter ce Droit dans les formes par 
fes Ambaffadeurs} & ayant reconnu que 
l’on vouloit avoir un Roy de la nation , 
il fe relâcha jufqu’à confentir, que l’In- 
fante,. étant déclarée Reyne, époufàt le 
Duc de Guifè , Prince né François, & 
donc le Pere, & l’Ayeul avoient confert 
vé la Religion dans le Royaume. La ja- 
loufie du Duc de Mayenne ayant fait élu- 
der ce fécond party ; on ne vit pas que 
le refus eut aigri ce Monarque contre la 
Ligue qui l’avoit donné , ny l'eut rebut- 
té de luy continuer fes fecours , pour 
le foûtien de la Religion, bien loin qu’il 
fe .fût prévalu de fa puiflance , qui en 
ce tems là n’étoic gueres moins formi- 
dable que l’eft aujourd’huy. celle de Louis 
XIV. pour maintenir fon droit par les ar- 
mes. Il avoit foûtenu genereufement la 
Religion Catholique dans le Royaume, 
jufqu’à y prodiguer fes trefors , & à y em- 
ployer fes principales forces ; négligeant 
meme par là l’occafîon de réduire le^ 
Hollandois révoltez, qui ont depuis cau- 
fé tant de pertes à fes SuccéfTeurs. D’ail? 
leurs le Roy de Navarre, qui pretendoit 
à la Couronne comme Prince du Sang* 
quoy qu’éloigné de dix générations ,étûic 
Heretique relaps,. Chef dù Party Hu* 
, gue- 
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guenot , & comme tel excommunié par 
les Papes , & déclaré de plus par les 
| Etats, incapable de fucceder. A quoy Ton 

doit encore ajouter , que fi dans le pre- 
mier party Philippe établifloit la Cou- 
ronne dans là Maifon’, il en augmentoit 
en échange le luftre , & la puifîànce par 
la jonction des Pays-Bas; &que dans le 
fécond , il en confervoit la grandeur , & 
l’indivifibilité dans la Nation : outre que 
dans l’un comme dans l'autre , il afleu- 
roit la Religion Catholique , contre l’He- 
refie, qui ious un Roy hererique auroit 
été dominante; ce qui étoit fon unique 
but , comme il paroit par les antece- 
dens. 

Mais pour donner icy pleine carrière 
aux François, polons que Je droit de l'In- 
fante eut été mal fondé ; ce qui n’eft 
pas, puifque l'on vient de voir le con- 
traire ; qu'auroit dit toute la France fi 
Philippe fe fût fervi de la plaufibilité du 
pretexte pour en faire le fujet d'une 
guerre ; & fi pour parvenir à fes fins , 
il eut làcrifié la Religion en France , Ôc 
en Hollande, reveillé les anciennes pré- 
tentions, & la haine nationale des An- 
glois, pour faire caufè commune avec 
eux, partagé le dedans entre les plus puif- 

fàns, 
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lans , ôc incité tous les Etats voifins à le 
féconder, en les leurrant de ce qui fe fe- 
roit trouvé le plus à leur bienleance fur 
Ja Frontière. Qu’auroit elle dit encore, 
fi elle eut vû les Ambafiadeurs , 5c les 
Envoyez de Philippe , emploier toute 
forte d’intrigues, 5c d’artifices dans les 
Cours étrangères pour les faire entrer de 
gré ou de force dans cet inique démem- 
brement , ôc en tirer un A&e £accejfion\ 
même jufqu'à vouloir furprendre la Re- 
ligion d’un Conclave , en n’accordant 
Ion Suffrage , ôc celuy de fès Cardinaux, 
qu’au prix de ce honteux Sacrifice? 
C’eft icy que je devrois demander jufti- 
ce à la France contre fon propre ex- 
emple , 5c en la rendant juge dans là 
caufè, exiger d’elle la jufte condamna- 
tion de là conduite. 

Cet exemple de Philippe, que les 
François ne peuvent nier , fait voir à 
l’œil , combien la Maifon d’Autriche , 
dans fa plus grande puiffance , a été éloi- 
gnée de ces maximes pernicieufes pour 
fàcisfaire à une ambition , dont on l’a 
accufé fi mal à propos ; 5c par compa- 
raifon , combien celle de France eft dan- 
gereufe à toute l’Europe , puis qu’elle 
y proftitue ce qu’il y a de plus facré dans 

la 




4 8 

la focieté humaine , & dans la Religion. 
C’eft aufE par la meme comparaifbn , que 
l’on peut juger de quel côté doit tomber 
r ombrage de trop J? Etats réunis , fous un me- 
me Prince , que l'on produit dans le Traité 
comme le fécond fujet d’une Guerre à 
éviter. A' quoy l’on peut encore ajou- 
ter , que fi la France a pû maintenir fa 
puilTance , & fes avantages , avec tant 
de fuccez dans , la derniere , non feule- 
ment contre les forces de la Maifôn d’Au- 
triche , mais même contre celles de l’Em- 
pire, de l’Angleterre , & des Provinces 
Unies , qui feparées luy auroient été For- 
midables il y a cinquante ans, il ne doit 
plus relier aucun doute là deffus, 

La Couronne d’Efpagne venant à 
pafTer du Roy Catholique à l’Archiduc 
Charle félon la convenance de d'Euro- 
pe, la Maifon d’Autriche n’en devient 
pas plus puifTante , le fyiteme de l’Euro- 
pe demeure tel qu’il elt, & je fuis per- 
fuadé, que tous les Etats dont la Fran- 
ce voudroit reveiller la jaloufie , s’en 
trouvent IL bien * qu'aucun ne fera con- 
traire à cette difgofition , pourveü qu’el- 
le ccffe de la troubler., j 

Ces ombrages pouvoient être de fai- 
lon fous l’Empereur Charlç V. , qui 

avoit 
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avoit uny dans fà Perfonnc les Etats hé- 
réditaires de fà Maifbn en Allemagne* 
avec ceux de la Couronne d’Efpagne * 
& fur tout dans un tems où la Franco 
n’étoitpas à beaucoup prez aufïï puiflàn- 
te qu’elle eft î mais les chofes ont tel- 
lement changé de face depuis la répara- 
tion de cette Augufte Maifbn en deux 
Branches , que dez le tems meme de 
Philippe IL Fils , & Succefîeur de ce 
grand Empereur à la Coronne d’Efpa- 
gne , fa puifiance a commencé à décli- 
ner , & celle de la France par la meme 
raifon à s’élever. Ce qui eft arrivé par 
degrez à un tel point , que Tes ennemis 
les plus irréconciliables changeant d’ob- 
jet de crainte , ont dû accourir à fà def- 
fence , furpris d’une decadence fi peu 
attendue ; & qui leurs a fait connoitre 
dez lors maigre les illufions Françoifes , 
& la force de la prévention, qu’il s’en 
falloit beaucoup , que fà puiffance fût 
établie fur des fondemens auffi folides , 
que celle de fa rivale. Que fi Henry 
IV". de qui je viens de parler fous le nom 
du Roy de Navarre , après qu’il fût par- 
venu à la Couronne enfui te de fon ab- 
juration , dont la France eut toute l'o- 
bligation à Philippe IL, pût faire valoir 

D aux 
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aux Princes , & Etats Proteflans tes om~ 
brages , , 6c- ce trop d'Etats dans les deux 
Branches , comme un fujet de jaloufie ; 
ce fut pour flatter leur ambition * fça- 
chant qu'ils en vouloient à cette augu- 
fte Mailon , tant en haine de la Reli- 
gion Catholique, qu’elle loutenôit de tou-? 
tes (es forces, que parce qu’il9 auroienc 
été.bien aifes comme luy, de profiter de 
fes depoüilles: & fi conformement à cet-* 
te veüe il forma l’idée bizarre d’une Ré- 
publique Chrétienne., repartie félon fon 
plan en quinze Etats , & par laquelle le 
Roy d’JElpagne de voit être réduit à fou 
continent,! & la Branche Allemande 
aux deux Autriches , ce ne fut que pour 
y faire entrer avec plus de chaleur ceux 
qui auroienc profité des demembre- 
mens , & en tirer luy meme Je princi- 
pal avantage* Idée qui parut fi dange- 
reufe à Elifabeth Reyne d’Angleterre, 
que, quoy que principale Proteârice de 
l'herefie , & ennemie déclarée de l’E- 
fpagne , elle luy fit dire , que fi elle 
.avoit à y entrer * ce feroit à condition 
que la France n’en profiteroit pas d’un 
pouce dé terre* Or fi cette précau- 
tion fut jugée neceflaire dans un tems 
auquel cette Couronne ne pouvoiten- 
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cote donner de l'ombrage , & par une 
Princefle qui avoit un intérêt fi précis: 
d’abbaifler la puilfance de l’Efpagne ,■ 
que fera ce à prêtent , que la France 
après avoir fait pancher entièrement de 
fon côté la balance * qui tenoit les deux 
Maifons dans un jufte équilibré , s’eft mi- 
le en état d'opprimer, quand il luy plai- 
ra , tous fes Voifins. Il ne refte plus 
examiner en detail ces mcfuresli 
lalutaires, dont les trois Alliez font con- 
venus, pour alterner le repos, & la tran* 
quillité de l'Europe* 
v II feroit fuperdu de rapporter icy tout 
au long les Articles 4. & 6. qui contien- a plus & 
nent ces mefures fi Judicieufes , & fi danTies 
convenables , & les fuivans , qui ten- Traite» à 
dent à s'aflurerde la bonne foy des Puif-^” Vf 

__ • • 1 I • « (IT)BC It t 

fances maritimes dans la garantie (lu France. 
Traité, à perfuader’de la fienne dans 
l'execution , & à rompre toutes les me- 
fures de la Mai fon d'Autriche pour leren- 
verfer. Il fufïït d’en examiner la fubftan- 
ce en gros, pour faire voir que la Fran- 
ce ne longe qu'à payer d’illufions , pour 
arriver à fon but , feure que , pourvû 
qu'elle y arrive, il n’y aura plus de ga- 
rantie capable de l'arrêter. Ainli il ne 
Vagit pas icy , 0 elle: exécutera le Trai- 
. D 2 té 
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té , ou non : elle l’executera lâns doute * 
puisqu’il eft tout à fon avantage ; mais*, 
la queltiôn eft de fçavoir,- li elle s’y tien- 
dra ; & c'eft ce que toutes les Puiffances 
de l’Europe ne fçauroienc garantir^ II, 
üe s’eft fait aucun Traite avec cette Cou- 
ronne dansi tout le Siecle paffé , où fort 
ti'ait tâché de prévenir avec foin tou- 
tes les chicanes qu'elle aurôit pû fonder 
fur des mots ambigus * des fens mal 
expliquez , ou des iTregularitez de fty- 
le » ou de droit j làns que ces précau- 
tions les aient mis à couvert de fàuffes 
interprétations , & de nullitez de droit * 
dez qu’il a été de (à convenance de les 
rompre. Tel a été le Traité de Mun- 
fter, pour ne pas aller plus loin, où el- 
le a trouvé des Tiltres pour s'emparer de 
la haute , & baffe Alface , & enfüite de 
tout ce qui a été à ùt bienfèance le long 
de la Saare , du haut Rhin , & de. la 
Mofelle* Telles les précautions inutile- 
ment prifes dans le Traité des Pyrénées 
pour rabandonnement du Portugal , ôc 
pour mettre la renonciation de Ta tèüe 
Reyne hors de difpute. Tels enfin les 
Traitez d’Aix la Chapelle * & de Nime- 
gue, qu'elle n’a celfé de violer, &avec 
û peu de referve qu’il fembioit , que la 

poffef; 
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pofleffion luy en efit"fàït un droit. Après 
ces Exemples, qui font tout recens , quel 
jugement refte-t-il à Elire de celuycy ? 
Sçra-ç-il conjû en termes plus clairs , 6c 
plus énergiques ? Ja forme en fera-t-elle 
plus authentique , 6c les (ermens plus 
obligatoires que ceux qui le font for les 
Saints Evangiles? pu bien a-t-on trou- 
vé un autre Droit des Gens, une autre 
Foy publique , 6c une autre Religion, qui 
le mette bots d’atteinte ? Gu (î cela n’eft 
pas , quelque Ange du Ciel de ceux qui 
prefîdenf; au$ Monarchies le Ce ra-t-ij 
rendu caution de là durée? Mais s’il n'y 
a rjen 4 e tout cela , quelle fouret^ re- 
(te-t-il à prendre pour obliger la France 
à robferyation 4 e celuy-cy , change- 
ra-t-elle de genie , & de maximes ? Et 
la raifon d’y avoir acquis cefTera-t-eHç 
de luy feryir de piître pour acquérir da* 
vantâge par Ja rupture ? 

Les chofçs étant amli , peut-on eonfi- ?** 
derer autrement que comme une pure 
illufion la çlaufe Itipqlée dans l’Article Jouîtes 
4., portant que le kpy Tres-Chretlen tant dans le 
enfin propre Nom , cjaen çelpy du Daufin, 

& de fies Ertfans masles , ou femelles , &c. pures ii- 
comme auffii le Paufin four luy meme , fies l H f uns t 
Enfans masles y pt femelles y &c, renonce - 
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ront a tous leurs "Droits , & Prétentions fur lé 
Couronne d’EJpagne , & fur tous les autres 
Royaumes , & Etats fti puiez pour l'Archi- 
-duc y & en feront expédier des ABes folem - 
vels dans U plus forte , & meilleure forme 
qriil fe pourra , ny autrement , celle de 
J' Art. 15V partant que , tous les ABes faits 
en confecfuence du Traité , & nommément 
les ABes folemnels , ejue Sa Majefté Très Chré- 
tienne y & le Daujin font obligez, de donner 
en vertu de F Art. 4. feront enregijlrez, au 
Parlement de Paris fuivant leur forme , & 
teneur y & Eufage Ordinaire. Si les Con- 
tacts de Mariage des deux demie- 
.res Reynes de France , 6c les Aétes de 
Renonciation, qu'elles ont donnez en 
.confèqyence , n’étoient pas fi publics, il 
fèroit aiféye faire voir par la teneur des 
Articles 4., 5., &, 6. de ces contrats, 
.qu'on n’y a obmis aucune de toutes ces 
conditions, & qu’au contraire elles y font 
ftipulécs,& claufulées avec tant de folem- 
nité , que peut-être ne fç trouvera-t-il 
point de Traité , où Ton ait pris plus de 
précaution de part, & d’autre pour en 
établir la feureté , & la durée. Comme 
j’ay touché cette matière auparavant , & 
qu’elle fe trouve eclaircie d'ailleurs par 
une nQtorieté de fait , je ne ro'y arrête* 
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rày pas davantage ; me contentant de 
répliquer là defTus , ce que les Efpagnols 
firent très (agement aux Minières de 
Françe , à la Négociation de la Paix d’Ai* 
la Chapelle $ lors que ; cenx-cy leurs 
ayant offert une Renonciation de la part 
du Roy Tres-fGhretien fur tonte prçtenr 
(ion à la Couronne d’Efpagne , moyen* 
nant la ceffion de çç qu’il avoit ufur* 
pé dans l’invafion de 1667. , Ü$ ; leurs 
répondirent, qu’âpres toutes les précau- 
tions, qui avoient été prifes pour affeurer 
celle de la Reyne Marie Therefe, U n’en 
fàlloic plus chercher d’autres , &; que d 
celle là n’étoit pas valable, toute autre 
le feroip encore moins. > trt 

C’eft furçe meme principe, que l'on u , 
doit confîdcrer comme une autre illuc du Traité 
don , la garantie des Puirfànces Maritir dePana- 
mes , & de toutes celles qui y voudront & e n e fi 
entrer ; elle pourra fervir à forcer lfEmr T/e 
pereur à fe contenter de fera .lot; mais établir la 
non à forcer la France à fe contenter 
du lien ; car il luy fuffic d’en, acquérir 
la pofTeflipn fans coup ferir , pour fe refcii 
dre maitrefee enfuite , & fans difficulté 
de l’autre, comme je le feraÿ voir à l’oeil 
dans la fuite diç ce difeours. i La garant 
picfuppQfç ngn feulement une volonté 
O vi P ^ ÇQV 
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confiante , mais meme une force fuffî* 
fante dans iesGarans, pour faire obfcr- 
ver les Traitez ; & c’elt ce qui ne fe 
trouve point icy: car pour ce qui efl de 
là volonté, la peut-on confiderer con- 
fiante dans le Roy Guillaume qui efl 
âgé , infirme, & expofé de plusàdiverfes 
contrarietez de la part de (es Peuples; 
& auffi dans les Provinces-Unies » dont 
le gouvernement eft fi facil à dé- 
concerter , & où , pour avoir une Paix 
prefente , on facrifiera toûjours l’inter- 
et de l’avenir : ce que je dis icy de ces 
PuifTances , fe doit encore entendre de 
toutes les autres , comme ayant ou des 
maladies intérieures , qui les mettent 
hors de mouvement ; ou des ennemis 
au dehors , qui les rappellent necefiaire- 
ment à la conlèrvation du dedans. C’eft 
I 4e cette maniéré que la triple Ligue, 
qui a fait tant de bruit , non feulement 
n’a pas couvert les Pays-Bas contre les 
invafions de la France ; mais meme a 
tourné à leur opprefîlqn, par la facili- 
té que cette Couronne eut de la rom- 
pre , & enfuite de fufeiter une Guerre 
entre les Alliez ; & c’eft auflî de la me- 
me , que l’on a vû les Garans du Traité 
d'Oliva fans mouvement à l’invafion du 

v Roy 
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Roy de Pologne en Livonie; les uns de 
les autres aianc préféré leur intérêt par- 
ticulier à l'obligation du Traité. Mais fi 
l’on ne peut compter fur la volonté des 
Garans en cette oçcafion , à bien plus 
forte raifon ne devra-t-on pas compter 
fur leurs forces: car , outre qu'elles peu- 
vent être occupées au dedans , ou di- 
verties au dehors par les artifices de la 
France , de quelle çonfidçration font 
aujourd'huy celles d'Angleterre , & de 
Hollande pour refifter à celles de France, 

& de quelle celles de l'Empereur , qui 
auront peut-être a fiez à faire à couvrir 
fes Pays Héréditaires contre le6 diver- 
sions, qu'elle luy aura fufeicées. Pofons 
encore icy que la France ait pour lors 
les memes Forces à combattre qu’à la 
demiere Guerre; ce qui ne peut être a 
beaucoup prez ; n'aura-t-elle pas en é* 
change un accroifièment de Puiflance , 
qui la rendra Supérieure : & fi l’on n’a 
pû remporter aucun avantage eflentiel * 
contre elle dans celle-là, quel pourra-t-on 
fe promettre de celle-cy? 

Que fi les précautions marquées dans 
les Articles 4. , & iy du Traité de Par- 
çage , font de pures illufions , & la Ga- motif de 
rancie ftipulée des PuifTanceç Maritimes , " 
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& de toutes les autres qui y voudrontf 
entrer, un fi foible gage de fa lèureté: 
que ne pourroit-on pas dire icy de fin di- 
gnité , & de P ab fur dite tout enfemble 
du motif, fur lequel il eft fondé. On çlt 
touché de compaflion de la fanté du Roy 
Catholique; on ne peut tourner Ja pen- 
fie fur P événement de fa mort fans affli - 
&ion, pour F Amitié fmçere & véritable J, que 
fort a pour luy. Mais à quoy tendent ces 
vaines exprdlïons, fi non à colorer une 
çonlpiration faite contre fa Couronne , 
pour, mettre la France en poflelîîon du. 
meilleur , & remettre le refte à là dis- 
crétion. Qify a-t-il enfuite de plus ab- 
furde que le motif: on prétend redifieir 
l’injuftice , & lenormité du Partage par 
l'intention de prévenir une Guerre $ & 
l’on ne s’apperçoit pas , .que par la meme 
injuftice on en excite une , que le droit 
de l’Empçreur , l'intérêt de la Couron- 
ne d’Efpagne , & la feureté de l’Europe 
rendent indifpenfàb le : car de prétendre 
que l’Empereur, & le Roy Catholique 
le loumettent à l’injufte decret de ces 
nouveaux Législateurs , c’eft ce que l’on 
ne peut exiger d’eux par aucune raifon; 
ourre qu’il importe à tous les Etats , à 
qui ce Traité doit être fatal, de faire caufe 
^ coin- 
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commune avec eux? d'ou il ne peut que 
refulter une Guerre, dans laquelle tour- 
te l’Europe fera obligée de prendre par- 
tyv Mais pofons icy , que ces deux Mo- 
narques acceptent le Traité pour preve- ' 
nir une Guerre , qui naitroit à leur oc- • * 
cafion , previenc*on par là le danger d'u- 
ne autre plus pernicieufe à naitre du cou 
té de la France , 'devenue maitreffe de 
fon lot ? Et fi les Anglois , & les Hollan- 
dois ont pû facrifier dans ce Traité i'in- 
terét de la Mailbn d’Autriche, & de 
l'Europe, à la France , feront ils bien leurs 
qu’on ne fera pas forcé de les facrifier à 
leur tour à cette Couronne, au premier 
Traité que l'on fera ayec elle ? L'Empi- 
re, les Couronnes du Nort , & les au* 
très Etats interelfez à leur confèrva-» 
tion, n'auront ils pas leur propre exem* 
pie à leurs reprocher, & le meme pré- 
texte de vouloir confèrver la Paix de 
l'Europe, pour excufèr le relus de leur 
fecours ? Que les Hollandois prennent 
garde fur tout, qu’ils ne foient les pre- 
mières Victimes de ce facrifice : car que 
feroit-il arrivé d’eux à la Guerre de l’an 
1672. , fi la Mailbn d'Autriche plus ge* 
nereufè , ne les eût tiré du précipice par 
une prompte affiftance ; & où en feront* 
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\Pdu~ a 'P rcl ”* crc ( 0 matiV *if e fatijfa&Î079 
^un Roy Très- Chrétien, fi elle eit une 
fie de fois hors d’Etat dç les fècourir ? 
un™ u ® - e re P 0S » & k tranquillité de l’Eu- 
Hoiian- rope dependoient uniquement de j’exe- 
dei'an çutjpn du Traité, on pourrait confide- 
u?2, rer icy le bien de l’Empereur comme 
particulier , & fuppoler que comme tel 
il peut étrç fubprdoné au general ; 
mais c’eft precifèment tout le contraire, 
L’Interét de ce Monarque eft celuy de 
toute l’Europe ; & la confèrvation de 
la Monarchie d’Efpagne en fon entier 
dans la Perfonne de Ton feçond Fils, en 
doit faire le repos , de la fey reté. Vé- 
rité , qui n’eft que trop établie par 
les ancecedens , & qui eft confirmée 
de plus par la difpoficion meme du Par* 
tage. 

LaFrance y ttipule pour elle les Royau* 
mes de Naple , & de Sicile , les PJ a* 
ces fitnées fur la Côte de Tofçane , ou 
Isles adjacentes , telles qu’elle les fpeci- 
fie, la Ville <5c le Marquifat de Final , la 
Province de Guipufcoa , & tout ce qui 
fe trouvera plus avant , & aux environs 
en deçà des Pyrénées , lefquels feront 
partagez par moitié, &c. Les quelsRoyau- 
mes , Isles , Provinces , & Places de- 
vront 
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VrOttt être incorporez à fa Couronne, 
de meme que les Etats du Duc de Lo- 
raine, en compenfàtion defqueis l'Etat 
de Milan fera donné au Duc , pour en 
joüir luy, & les (îens à perpétuité. L'Ar- 
chiduc Charle doit avoir pour Ion lot 
l'Efpagne , & les autres Royaumes , Isles, 
Etats , Pays , & Places , que le Roy Ca- 
tholique poflede prefèntement tant de- 
hors, que dedans l’Europe: mais à deux 
conditions: la première, que fi l'Empe- 
reur n'accepte pas le Traité dans le ter- 
me de trois mois r à commencer du jour 
de la communication qui luy en aura été 
faite , les Traitans conviendront encre 
eux d'un Prince , auquel Ion partage fera 
donné : c’eft la fiibftance de l’Article 7. : 
la fécondé marquée dans l’Article 9., 
que ce partage ne pourra jamais être 
reiiny , ny demeurer dans la Perlbnne de 
celuy defes defeendans, ou de ceux de 
l’Empereur, qui fera Empereur, ou Roy 
des Romains. 

Comme ces Conditions attachées au 
lot de l'Archiduc font autant des piégés 
tendus par la France , tant pour le luy 
rendre inutil, que pour avoir occafionde 
s’en emparer , je commenceray par en 
découvrir l'artifice , afin que l'on n’y (bit 
pas furpris. I. Le 




Que les 
condi- 
tions at- 
tachées 
au lot de 
l'Archi- 
duc font 
autant 
de piégés 
pour l’af- 
feurer à 
laFrance. 
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I. Le lot ftîpulé pour le Daufin doit 
être incorporé à la Couronne de Fran- 
ce, qui n’elt déjà que trop puiifante: au 
lieu rque celuy de l’Empereur doit être 
un Appanage de Cadet, & à condition, 
de ne pouvoir jamais être reüni par fuc- 
çeflïdn , ou autrement au Partage de 
l’ Aine devenu Empereurs difproportiori 
qui; à fuppofèr une égalité dans les lots t 
exclut toute comparaifon du côté de 
l’avantage , puifque celuy du Daufin 
tourne à i’agrandilfément de la France * 
au lieu que celuy de l'Archiduc non feu- 
lement prive l’Empereur de fon droit 
fur le tout ; mais meme tend de toutes, 
maniérés à en renverfèr la puiffanee* 

: IL La France ftipule pour elle ce qu'el- 
le fçait luy devoir coûter le plus de pei- 
ne â occuper par les Armes , à la refèr- 
ve de la Loraine : & pour l’Archiduc 
des Etats délabrez , comme l’Efpagne , 
& les Pays-Bas j qui font les principaux , 
& qui de plus ne luy fçauroient échapper 
dez quelle fera en pofTeflîon de fon lot. 
Que la conquête des Royaumes de Na- 

Ê le , & de Sicile doive coûter le plus à 
l France ; cela fe voit par le fuccez mal- 
heureux de toutes les Èntreprifès que fes 
Roys > & les Princes de la Mailon d’An- 

< - jorç 
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joüy-.Qnt.fàite$. Ayant donc conlideré 
qu’à en vouloir tenter la conquête par 
Mer , il y auroit eu les Vents* & laNa-t 
tion à..combattre ; outre la difficulté;, 
des defcentes, l’incertitude de l’evene- 
ment dans un Pais, où la domination 
françoife efl en horreur * & ladepenfe 
enorme des Armemens maritimes'; 
qu’à la Vouloir faire parterre, il auroid 
fallu traverfer toute l’Italie; ce. qui l'au- 
roit reüny contre elle > & donné teins* 
à l’Empereur de la fortifier de lès fe- 
cours ; elle a voulu jotier au feur en le» 
comprenant. dans. fon lot , afin de les 
avoir (ans coup ferir. j. J .■ 

III. Que le lot de l'Archiduc foie tel 
dans fàfubftance,& par la fituation, qu’il 
ne puilfe échapper à la France , dez quel-, 
le fera en polfelfion de Ion lot , c’eft ce. 
qui n’a pas beloin de preuve: car quelle 
apparence y a-t-il, que ce Prince puilfe 
conferver l’Efpagne, privé de tout re- 
cours de dehors , fans communication 
avec les Etats héréditaires de fa Mailon 
en Allemagne, & la France maitrelfe 
de la Frontière, tant par fes conquête» 
anterieures , que par le demembremenc 
à faire du Guipufcoa. Enfuite ,de quoy 
luy peut fervir le relie délabré des Pays- 
\ .. ( Bas , 
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Bas, fi ce n’eft à en foire le théâtre d'u* 
ne Guerre eternelle avec cette Couron* 
ne, qui ne fçauroit manquer d’y triom- 
fer à la faveur de lès Places , & de la 
contiguïté de fes Provinces: Guerre, où 
les deux Branches achèveront de s’epui- 
lèr, & dont tout l’avantage ne peut al- 
ler qu’à y conlèrver une. barrière aux 
Hollandois contre les invafions de Fran- 
ce , en recompenlè des dommages irrépa- 
rables , qu’ils auront caufé à leur Mai- - 
Ion. Enfin quel lèra le fort de l’Ame* 
rique, des Indes Orientales y & de tou- 
tes les lsles hors de l’Europe, fi ce n’eft 
de devenir le joüet des Pyrateries de la 
France, & des Nations maritimes ; puif- 
qüe , fi l’Efpagne n’a pû les en garantir 
dans le fort de là puiffence, bien moins 
le pourra-t-elle dans Ion accablement. 

IV. La condition ftipulée de nommer 
tin tiers pour le lot de l'Archiduc, en cas 
de refus , ne peut être confiderée que 
comme un double piege tendu par la 
France à la Maifon d’Autriche , pour la 
priver par cet endroit de ce qu’elle 
femble vouloir luy laifîer par le Traité : 
Piege d’autant plus dangereux que l'Em- 
pereur ne le pouvoit éviter. En acceptant 
le Traité , . c’étoic fè broUifler avec le 
. . Roy 
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Roy Catholique , & s'attirer Ja haine des 
Efpagnols , ce qui auroit achevé de les 
déterminer à la refolution d'appeller un 
Fils de France : party , où l'on ne le* 
roit entré , que fous de bonnes condi- 
tions ; comme de retenir les Pays-Bas 
fbus prétexté qu'ils auroient été à char- 
ge à 1- Efpagne , & peut-être encore le 
Duché de Milan , pour le ceder au Duc 
de Loraine en échangé de Tes Etats. En 
refufant de l'accepter, il y avroit eu le 
tiers à nommer; & pour lors en trait* 
tant avec les uns, & les autres, on au- 
roit vendu (on fuffrage au plus offrant. 

V. Cette meme condition couvre en- 
core un autre piege -beaucoup plus dan- 
gereux que le premier ; c'eft que , comme 
les trois Puiffances ne font pas d’accord 
entre elles fur le choix du Tiers, la Fran- 
ce profite du delay de la nomination,pour 
propofer à divers Princes le lot de l’Ar- 
chiduc, comme une proye à repartir ; 
afin de détacher les uns de leur Allian- 
ce avec la Maifon d’Autriche , & de fai- 
re négliger aux autres la confideration 
de leur véritable! interet dans ce chan- 
gement de fyfteme. De forte que fi le 
Roy Catholique venoit à mourir dans 
ces entrefaites , ce qui eft extrêmement 
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à craindre 5 comme elle eft feule artnee * 



& que fes arméniens font déjà tous por- 
tez fur les Frontières d’Efpagne , elle 
peut en fe rendant maitreffe du Siégé de 
la Monarchie s’aiïeurer la .conquête de 
tout le relie : car dans la confternation 
où fe trouveront les Efpagnols, il n’eft pas 
à prefumer qu’ils voudront làcrifier leurs 
Biens, leur Famille, & leur Fortune* 
pour conferver les Places , où ils com- 
manderont, à l’Archiduc, qu’ils verront 
exclu de la Couronne; outre que quand 
il y en auroit d’aflez zelez, ils ne feroienr 
jamais feurs de la fidelité d'une Garnifon 
nationale. 

VI. La France né profite pas - feule- 
ment du delay pour feduire les uns , & 
amufer les autres , tandis qu'elle fortifie 
fon party en Efpagne , tant par fes tra- 
mes , que par la crainte de fes Armes; 
les mouvemens qu’elle fe donne dans les 
principales Cours de l’Europe pour les 
attacher à fes interets , ou du moins les 
faire entrer dans la garantie du Traite, 
ne contribuent pas moins à faciliter le 
grand proj‘et que je viens de dire; Sc 
elle peut même par ce moyen lier telle- 
ment la partie, qu’il fera tres-diflîcil à 
l’Angleterre , & à la Hollande de la rom- 
pre 
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pre dans un retour* On Içaît quelles font 
les divifîons de l’Empire, quelles celles 
duNortj &par combien d’endroits elle 
peut tenir l’Empereur occupé au fond 
de l’Allemagne. 

VII* Si le Roy Guillaume a eu en veüe 
dans la dilpofition du Partage , d'interef» 
1er la Maifon d’Autriche à la deifènfe 
dès Pays-Bas, en luy ôtant le moyen de 
s’y rendre trop puiflànte , & aulïï de 
détourner en même tems le fort des 
armes de France de cette Frontière ,, 
en les attachant du côté de l’Italie, il elt 
certain qu’il ne pouvoic prendre de plus 
faulfes mefures : car pour ce qui elt des 
Pays-Bas, fi toutes les forces de Gette Au- 
gufte Maifon n’ont pû les foutenir con- 
tre la France dans un tems,- où cette 
Couronne étoit encore referrée dans fes 
bornes * que ne pourra-t-elle pas étant 
parvenue à un fi haut degré de puifian- 
ce ; Ôc qui peut repondre encore , que les 
Peuples laflez de fouffrir autant des fe- 
cours inutils & pnereux des Puiflances 
Maritimes , que des in valions de France, 
& voyant d’ailleurs la Maifon d’Autriche 
hors d’état, de les deffèndre, ne le jet- 
tent par defefpoir entre les bras de cet-, 
te Couronne ? Pour çe qui eft de la di- 
• - E 2 vêrfion' 
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verlîon du côté de l’Italie, 'fi la France 
devient une fois maitrefle de l’Efpagne , 
foitpour elle meme , ou pour un de lès 
Fils , à quoy les choies fe difpofènt tous 
les jours davantage, ou il y aura peu de 
difficulté à s’emparer des Etats d’Italie 
comme acceffbires au principal , par la 
ïaifon que je viens de dire ; où il n’y au- 
ra point dediverfion. Que fi au contrai- 
re le Traité a Ion effet , les deux bran- 
ches delà Maifon d’Autriche n’ayant plus 
de communication entre elles , & étant 
fi facil à la France d’occuper les Forces 
de l’Empereur dans une Guerre intérieu- 
re, & de mettre celles des PuîfTances ma- 
ritimes hors de mouvement > la Guerre 
d’Italie ne fçauroit être à la France ny 
difficile , ny de durée; outre que le fuc- 
cez privera ces Puiflances pour toujours 
du Commerce du Levant , comme je 
le feray voir dans la fuite. 

Quoy qu’il y ait dans les Points, que j*e 
viens de toucher , dequoy aîlarmer tou- 
te l’Europe , par la confideration du dan- 
ger qui la menace du côté de la France; 
neantmoins comme cette Couronne ufe 
de toute forte d’artifices pour luy déro- 
ber par fos illulîons la veüe de ce dan- 
ger; je crois être obligé de la tirer d’er- 
reur 
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r£«r, en luy prouvant par demo nitra- 
tion, que quand la France ne profiteroic 
pas d ; un pouce de terre de toute la 
hucceflîon d’Efpagne , il luy fufKt de la 
demembrer pour parvenir à la Monar- 
chie uniyerfelle , à laquelle elle afpire 
avec tant d’ardeur , & de violence. 

Que la France prodigue fesTreforsen Que le de. 
corruptions dans toutes les Cours de me ^ lh ' e - 
l'Europe ; qu’elle amufe les unes , &at- 'iTmf 
lâche les autres à les Interets; qu’elle 
broüille çà & là par un pur dellein de 
broiiiller 5 qu’elle entretienne de grands Toupd” 
Arméniens qui l’épuifent , <k qu’en- partie 
ün elle remue le Ciel , & l’Enfer , pour 
lufciter des Ennemis à l’Empereur, & fe* 
duire fes Alliez, il ne faut pas s’en étonner; 
c’eft icy le coup de partie , qui , s’il luy 
retiflît, la dédommagera de tout avec 
nfure , en la rendant Arbitre de l’Euro- 
pe. Il s’agit de triomfer de fa Rivale , <S c 
.c’eft ce qui ne luy fçauroit manquer, (î elle 
eft allez heureulê que defapper les fpndç- 
mens de là Puiljfance par le démembre- 
ment des Etats de la Couronne d’Efpa- 
gne îpar du moment que la M^ifon d’Au- 
triche ceffèra d’étre à (on egard i cette 
Cartage qui terioit fes forces en Equili- 
bre , il n'y aura plus.de digue Capable 
’ E 3 d’en 
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d’en arrêter la violence ,* & la rapidité* 
Ce Fleuve que Ton a laiflé groflir de plu- 
(ieurs petits ruifîeaux , qu'il eut etc fa* 
cil de détourner dans leurs fources, de- 
viendra. un Océan , qui ablorbera tou- 
te l’Europe: fur quoy je ne puis aifez 
m’étonner de certains Politiques de fpe* 
culation , qui , foit par humeur , ou par 
de fàuflés préventions , regardent ce dan- 
ger fans s'en émouvoir, fondez fur des 
maximes triviales , ufées, & qui ne font 
plus de faifon : ils veulent attendre du 
tems un remede , ou qui ne viendrai 
pas , ou qui ne viendra Jamais à tems , 
& ils comptent fur des révolutions , qui 
dépendent purement du hazard , com- 
me fur des Veritez Evangéliques ; Juf- 
qu'à vouloir établir fur l’elevation de la 
France une caulè prochaine , & nece£ 
faire de fa decadence. Si ces Politiques 
ïndolens avoient bien examiné le fylte- 
me de l’Europe , & celuy de la France , 
je fuis feur qu’ils raifonneroient tout au- 
trement ; Je ne veux , pour les confon- 
dre que les renvoyer à l'exemple de 
l’Empire Ottoman; car iï celuy-cydure 
déjà depuis plus de quatre Siècles > il e(t à 
prefumer , que celuy de France > qui en 
a tiré les maximes les plus propres à la 

j Con- 
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Conquête ; & qui les obferve fi pon* 
étuelïement chez elle , & au dehors , du* 
rera encore plus longtems. C’eft donc 
à eux de voir fi cette domination les 
accommode , ou non ; car il faut pren- 
dre party , & bientoft. 

Comme Inexécution du Partage pa- Au<tma- 
i*oit être l'objet dominant des Puiffances i esdu ^t 
maritimes , il eft à propos de faire voir 
quels avantages la France doit tirer de 
ion lot * pour l'acheminement de Ton 
grand deffein , qui eft de rendre celuy de 
V Archiduc onéreux à Iuy 3 & à fà Mai- 
son ; afin de pouvoir s’en emparer à la 
première Guerre. Je çommenceray par 
les Royaumes de Naple , & de Sicile, 
qui font les premiers en ordre, 

A' ne cqnfîderericy que l’abondance, n, n^ïïe 
& la fertilité des Royaumes de Naple , 

& de Sicile, & Futilité qui en reviendra 
à la France , lorsqu’elle en aura réduit Naple , 
le gouvernement fur le pied François , il & dt r Sl ~ 
cft certain qu'à s’en tenir là, elle en pro 
fitera plus que l'Archiduc ne fera de touf ce, pour le 
te r&fpagne dans le délabrement où elle 
fera. Ces deux Royaumes, que l'ancien- 
i>e Rome a appelle fès nourrices , & que 
la moderne reeonnoit encore pour tel» 
les, fourniront largement à fès Arme* 

- rîif i E 4 > mens 
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mens de terre , & de mer ; & fi les Efpa- 
gnols en ont pû tirer quatre millions 
d’Ecus, on peut compter qu -elle en tire- 
ra fix. Mais ce n'eft pas à cç feul avan- 
tage qu'elle bornera (on ambition $ elle 
en veut à toute l’Italie , & ces deux 
Royaumes luy en faciliteront la conquê- 
te : la rendant de plus fi formidable fur 
la Mer Mediterranée qu'aucune autre 
Nation n’ofera plus s'y montrer fans fa 
permiflïon. 

$ue Us , La France a toujours confidcré l'Ita- 
Royau- ü e comme la conquête, qui ferviroit le 
Na)>ie\& pl us à Ion agrandiflfement ; & c’eft cç 
de siche qui l’a porté à la tenter à diverles re- 
^fixFran P^ifès , & P ar tous les endroits, qui luy 
ceLconl ont paru le plus favorables , comme font 
<}Mte . le M danois , & le Royaume de Naple. 
citait*. mju S quelques conquêtes qu'elle ait eu 
le bonheur d'y faire , elle n'a jamais pû 
lesconfèrver, parce qu’elles étoient dé- 
tachées , & que la communication luy 
a toûjours été difputée par terre , 011 
par mer. L'Hiftoire des Régnés çJeChar- 
le VIII., de Louis XIL, & de François 
I. , ne parlent prefque quç des entrepris 
fes, qu'elle y fit , & des mauvais fuccçz , 
dont elles furent fuivies. -Que fi les ré- 
volutions, qui furvinrent chez elle, de- 

- pui$ 
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puis la mort de Henry II. Fils , & Suc- 
cefleurde François I., jufqu’à leur paci- 
fication fous Henry IV. la mirent hors 
d'etac d’y penfèr , on a vû qu’elle ne 
fut pas plutoft cranquile fous ce Prince , 
qu’elle recommença à s’y faire fentir; 
le Duc de Savoie l’éprouva dans fes Etats , - 
& ne fe fauvaque par un Traité defavanta- 
geux. Elle fit encore plus fous Louis 
XIII. Fils de Henry? car quoy qu’elle 
fût fouvent inquiétée au dedans par des 
révoltés, elle ne JaifTa pas d’y porter la 
Guerre, & d’en profiter par l’acquifi- 
tion de Pignerol , qui luy en afleuroic 
l'entrée , apres avoir manqué celle de 
■Cafal , qui auroit continué la ligne jus- 
qu'au milieu de la Lombardie. Mais les 
mefures, qu’elle a prifes lous ce Régné, 
n’auroient pû manquer de luy reüflïr , 
fi elle n’eut donné elle meme occafion 
de lés rompre. Ayant donc confideré , 
.que fans ligne de communication elle 
*1^ feroit jamais de conquêtes de du- 
rée, elle crut devoir tirer cette ligne le 
long du Po, & la conduire jufqu’à fon 
^embouchure dans la Mer Adriatique , 
avec quoy elle auroit coupé la Lombardie 
,en dçux , & fe feroit mis en état d’agir 
dç l’un, ou de l’autre côté, félon,- que 
-,v\ < E v là 
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fk convenance auroit voulu.' Elle avôîfc 
Pignerol à la defcence des Alpes pour 
encrée, 6c ainfi il n’y avoit qu’à prendre 
pofte plus bas; à quoy la Ville de Ga- 
iàl luy parue la plus propre , comme 
(étant déjà forte d’elle meme ? fîtuée fur 
le Po, & dominant le Milanois, & le 
Montferrat. Aufîï l'acheta-c»elle chère- 
ment du Duc de Mantoüe ; & après 
avoir augmenté fès Fortifications autant 
qu'il étoit poflîble, 6c l'avoir rempli de 
toute forte de Munitions de guerre , 6c 
de bouche , pour luy fervir de Magazin , 
elle jetta d'abord la vetie fur la Ville de 
Guaftale fîtuée plus bas , fur la même 
Riviere , 6c traita avec le Duc proprie- 
taire pour la fortifier , ôc y mettre Gar- 
«nifon Françoife. Ce deffein , qui étoit 
luivy , l’auroit rendu fans doute Maicref- 
-fe de la Lombardie , ôc confècutivement 
du refte de l'Italie qu'elle couvre 5 car 
quoy qu’il y eutplufieurs Places cônfî- 
derables entre Cafal 6c Guaftale, telles 
que font Valence, Pavie , Alexandrie, 

& Bercelle , ce n'elt pas ce qui pouvoit 
• l'arrêter longtems , n'ayant que cetre 
Guerre fur les bras, 6c pouvant divertir 
ailleurs les Forces de fEmpereür , 6c du 
Rpy Catholique par divers endroits, 

? •* Mais 
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, Mais ce que la France a manqué pour 
avoir trop embraflè à la fois , elle le re- 
gagne avec ufure , & fans coup ferir par 
le Traité : le projet dont je viens de 
parler auroit eu fès difficultez, carç’é- 
toit attaquer l’Italie par fon lort , il y 
avoit de grandes Rivières à palfer, de 
bonnes Places à prendre , & tous les 
Etats de la Lombardie à emporter; ce 
qui auroit donné tems au Roy Catho? 
lique de s’ÿ renforcer , & à l’Empereur 
de le fecourir. Mais fi les Royaumes 
de Naple , & de Sicile peuvent être une 
fois enpre fès mains , & l’Etat de Milan 
en celles d’un Prince particulier , tel 
qu'eft le Duc de Loraine , qui empe? 
chera cfctte Couronne de s'emparer de 
toute l’Italie quand il luy plaira? C’eft 
une vérité inconteftablc , que lltalie ne 
fçauroit fè foutenir contre la France par 
fes feules Forces ; & que quand même 
elle pourrait luy oppofer la meme quant 
tité de Troupes, ce qui ne peut être , el- 
le aura toujours le defavantage dans la 
qualité: car quel fond peut elle faire fur 
des Troupes levées à la hafte , fans dn 
feipline , & fans Officiers , outre le def* 
ordre, & la confufion,que portera ne- 
cefiairement avec foy la jondion de plu- 

fieurs 
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fieurs petis corps tirez des divers Etats, 
qui la compofent , & qui auront cha- 
cun des interets diftin&s. Il faut donq 
des fecours étrangers pour fauver l’Ita- 
lie; & d’où les attendre , li ce n’elt de 
l'Empereur, & d’un Roy d’Efpagne: or 
comment faire venir ces fecours, (ans li- 
gne de communication entre les deux 



Maifons , & (ans Pays pourdes faire fub- 
fifter ? Rien n'a pû empêcher François I, 
de s’emparer de la Savoie , & du Pié- 
mont» qui en font l'avant. mur, dans un 
tems où fes forces étoient balancées par 
celles de l’Empereur Charle ;V* , & le 
plus fouvent inferieures/; ny. enfuite 
Henry IV. , & Louis XIII, de percer les 
Alpes , d’inonder toute la Lombardie de 
leurs Troupes , & de s’y rendre les arbi- 
tres des differens ; quoy qu’il y eut eu 
pour lors des Armées formidables du Roy 
Catholique dans le Milanois, & celles cyà 
portée pour être renforcées à toute heu- 
re des fecours d’Allemagne. Enfin rien 
n’a pû empecher Louis XIV. d’y exer- 
cer une authorité defpotique , pendant 
tout le cours de fon régné , & princi- 
palement dans Rome, & contre la di- 
gnité du Chef de l’Eglife , afin de ren- 
dre les autres Etats plus loûmis par la 
- --- for- 
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force de l'exemple. En effet ç’a été fous 
fon régné que Ja France ale plus inful- 
té J’Icalie ; on Ta vû dans l'affaire des 
Cortès, qu’elle pouffa fi loin que le Pa- 
pe Alexandre VII. fût contraint d’ache- 
ter la Paix d'elle par un facrifice hon- 
teux , pour la fauver; & depuis fous In- 
nocent XL , qu'elle n’a ceflë de perfe- * 
cuter par les voyes les plus (çandaleufes, 
& les plus énormes ; dans là (uperiorité 
Ecclefiaftique, en établiflant chez elle 
quatre proportions qui y dérogent, for 
une decifion d'un petit nombre d’Evé- 
ques choifis parmy les plus temeraires 
de fou Clergé ; dans fa fouveraineté tem- 
porelle, en maintenant à force ouverte 
dans Rome un droit de franchife , qui 
forvoit d’azyle à tous les Scélérats , & 
en y bravant hautement la Juftice , & 
l’Authorité du Saint Sîege; & enfin dans 
fa propré -Per fon ne; en le faifint décla- 
rer par Arrêt du Parlement de Paris; 
pour Vifionnaire, Janfeniffe , Quietifte, 
& Fauteur d’Heretiques ; Arrêt qu’elle fie 
publier enfuite dans toutes les Villes du 
Royaume , pour achever le comble du 
fcandal , & de l'horreur. ^Toutes ces 
perfecutions fouffèrtes avec une patien- 
ce fans exemple par ce S. Pape , dont 

tout 
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tout le crime étoit de fournir des fccours 
à 1’Empereur contre le Turc: crime qui, 
au fèns de la France ne pouvçit être pu- 
nÿ trop feverement. Que diray-je du 
bombardement de Genes, ,de la legere- 
té du pretexte* & de la réparation exi- 
gée de plus de cette Republique avec 
* tant de hauteur - 9 afin de fignalèf l’outra- 
ge par un fécond encore plus fenfible? 
Et que n’y auroit-il pas à dire aUlîï delà 
hauteur, & de la defpoticité , dont elle 
a traité le Duc de Savoie , qui luyétoic 
attaché par une Parenté fi étroite j §c par 
une dépendance fi refpe&ueufè : jufqu’à 
luy avoir prelcrit des Loix , qui aüoient 
à la perte de fe$ Etats , & de faMaifon; 
comme on l’a :: v$ manifèftement par les 
efforts , qu'elle fit pour le faire palier en 
Portugal * pour un Mariage qui * en l’y 
retenant, auroit donné lieu à cette Cou- 
ronne de fe reiidre maitrelfe chez luy , 
fous le nom de fa Mere# à qui elle avoic 
delliné la regencé; de meme qüe par la 
deflènce faite .à fon Frere, Oncle de 
celuy cy , de fe marier fans fon confen- 
tement , qu'elle iVauroit peutétre jamais 
donné, pour laifier éteindre la branche 
régnante, & y fubllituercelledes Princes 
nez chezelle,à qui elle auroit vendu che- 
j rement 
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fcement fott appuy. Ces faits font en- 
core recens , & je ne les touche en gros * 
que pour faire voir par la comparaifon , 
ce. que l'on doit attendre d’elle^lors qu'el- 
le fera dominante ;en Italie. Car fî elle 
y a exercé une authorité fi defpptique 
dans un tems ou le Roy Catholique 
pouvoit par luy meme , & par faflîftanv 
ee de l’Empereur arrêter la violence de 
lès Armes, que fera ee lors que ce fou- 
tien n’y fera plus , & que la prenant en 
telle par la Lombardie , en quelle par 
le Royaume de JNaple * & de côté par 
les Ports de Tofcane* il n’y aura plus 
d’endroit qui foit hors d’atteinte ? C’eft 
ce que je .faille à confiderer à tous les 
Princes > & Etats , qui y ont intérêt,, 
atiri qu’ils puifient prendre en confequen- 
ce les mefures necefiaires , pour préve- 
nir ce danger. Ils peuvent avoir lû dans 
un Imprimé Efpagnol, qui paroit depuis 
un Mois * tousjes maux dont ils font 
menacez du côté de la France, s’ils per- 
mettent que cette Gonronne les appro- 
che de plus prez * par la pofleflïon des 
deux Royaumes dont il eft queftion: ces 
maux y font énoncez avec application à 
chacun d’eux; & ainfi je les y renvoyé 
pour éviter les redites , & la prolixité. 

Mais 




Que VE- 
fpagne ne 
peut fe 
Soutenir 
Sans les 
Etats 
d'Italie. 
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- Mais fi ricalie né peut îe Ibûtenir con- 
tre la France fans J’aflîftance de l'Empe- 
reur, & du Roy Catholique, l’Elpagnc 
fe foûtiendra encore moins fous un Ar- 
chiduc privé de fes Etats d'Italie , & 
fans communication avec l'autre bran- 
che de fa Maifonért Allemagne. Chacun 
fçait que tout manque à l'Efpagne , Fi- 
nances , Hommes, Manufactures , Com- 
merce , & que tout fe doit remplacer 
du dehors ; non *queces chofes ne s’y 
puiffent trouve r.avec un peu plus du pei- 
ne , & de travail ; mais^c'elt qu’il làu J 
droit exercer l’induftrie des Peuples à 
force de furchatges , comme on fait en 
France , & c’eft ce qui n'elt pas à pte- 
fumer de la bonté naturelle de lès Roys , 
au fil longtems qu'elle en aura de la Mai- 
fbn d’Autriche. En effet on la voit in- 
digente au milieu des trelors, que fes 
Gallions / luy rapportent du nouveau 
Monde , & qu’elle laifîe écouler de lès 
mains pour en enrichir fes Voilins, & fur 
tout les François , qui font les ennemis 
naturels; fes hommes qui pourraient 
former encore aujourd'huy la meme In- 
fanterie , qui s'eft fait admirer autrefois , 
fans goût pour la Guerre , foit par le 
defordre qui régné dans l'œconomie mi- 
litaire , 
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11 taire , ou par le deconcert , ôc l’irré- 
gularité du gouvernement , & fans ap- 
plication aux Arts 5c au Commerce, 
aymanc mieux vivre de peu dans une 
oifiveté languiflante , que de s’enrichir 
par un travail qui les incommode : oi- 
fiveté qui a été fomentée de plus par les 
cinq derniers Roys , qui ayant eu de 
grandes relburces du dehors, ont fup- 
plée à leur indigence par leurs profu- 
fions , Julqu’à y employer les principaux 
revenus du Royaume , 5c même à en 
engager , ou aliéner les fonds. Ce qui 
fait qu’à confiderer au/ourd’huy l’Efpa- 
gne dans l’épuifement general , où el- 
le eft , 5c làns rapport aux refources du 
dehors qui la foûtiennent> on aura pei- 
ne à croire ce que l’Hiftoire marque des 
forces , & de la puiflance de quelques 
uns de fes anciens Roys , dans un tems 
où ils a voient à peine la moitié du con- 
tinent , 5c où ils n’avoient aucune afiL 
fiance du dehors. 

C’efi à cet épuifement general , que 
les Etats d’Italie ont toûjours dû lup- 
pléer, 5c c'eft par la jonttion de leurs 
Forces de terre, 5c de mer, que çetee 
Couronne a pû fe foûtenir . dans ' joutes 
les Guerres, que la France luy a fufei- 

F tées , 
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tées , fur tout fous les deux derniers 
Roys : j'ondtion de forces non feulement 
tres-importante par elle même, mais 
encore par celle , qu'elle facilitoit des 
fecours de l'Empereur , qui luy font de* 
venus plus neceflaires , depuis que la 
France s’eft rendue fi formidable. Audi 



a-t-elle été fi jaloufë en • tous 1, tems de 
conferver cette communication , qu'elle 
a confideré les Ports de Tofcane, quoy 
que hors d’œuvre en apparence, comme 
i'un des plus beaux bijoux de fa Cou» 
ronne* •' : - - *- J ; 

impoy- Ce font ces Ports , qui ïîtuez entre-le 
rwtsdf* Ro y aume de Naple , & la Place de Fi- 
ibfcane. nal qui donne entrée dans le M danois , 
afforent la Communication par mer en- 
tre çes deux Etats , fans inquiéter ceux 
qui font entre deux , & confectitivement 
entre les deux Branches de ià Maifbn 
d'Autriche , par une chaîne, qui fait la 
feureté de Tune, & de l'autre. Cefut par 
cette raifbn , que la France fit le der* 

, nier effort fous le Régné precedent * pour 
fe rendre maitrefîe de ces Pdrts, qu’elle 
ne manqua, que par cè que les maladies, 
caufées par le mauvais air * ruinèrent 
Ion Armée ; & c'eft auflî par la même 
qu’elle les ftipüle pour elle dans le Trai- 
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té : elle a'mértie fi peur qu’aucun ne luy 
échappe , que non contente de les com- 
prendre fous un nom general, elle les 
îpecitie chacun fous le lien propre. Ces 
memes Ports, que l'on a appelle autre- 
fois les Manotes d’Italie en haine de l’E- 
fpagne , deviendront tels en effet entre 
les mains de la France, qui fçaura s’en fer- 
vir à merveille , pour achever de mettre 
tout le continent aux fers: car comme elle 
fera maitreffe de la mer , rien ne luy fe- 
ra plus aile que d’attaquer la Tofcane de 
ce côté là , tandis qu'avec fes Armé- 
niens de terre , elle s’emparera d’un cô- 
té du Patrimoine de l'Eglife, & de l’au- 
tre du Piémont, & de la Lombardie. 

Que la France pretende les Ports de 
Tofcane, comme acceffoires aux deux 
Royaumes, qui luy doivent étreincorpo-; 
rez , & comme necelfaires à la commu- 
nication, c’eft ce dont on ne doit pas 
être furpris ; elle va à fa convenance. 
Mais fi elle n’a que cette vetie ; pour- 
quoy ne pas laiflèr au Duc de Loraine 
le Marquifât de Final , qui fait partie du 
Milanois , qu’elle a ftipulé pour luy dans 
le Traité, puifque le petit Port., ou 
plutoft la Rade qui en dépend , eft là ns 
confequence pour l'Empire ,de. cette 

F a mer? 
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mer? La raifôn en eft évidente ; c'eft que 
comme elle conlîdere la ceflïon de l’E- 
tat de Milan * comme un depot dont 
elle fera toû/ours rrtaitrefle, elle eft bien 
aife de s'y re fer Ver une entrée , pour 
en faire un accefîoire à les conquêtes* 
Ces mefures fi judicieufement prifes 
font affèz voir * que Ce n’eft pas à la 
feule Italie que la France en Veut , mais 
même à l’Efpagne , lors qu’elle fera en- 
tre les mains de l’Archiduc : cat quel- 
les forces poura-t-ii oppofèr à cette 
Couronne dans le pitoyable état * où 
ce Royaume fe trouvera réduit , 6c fans 
efperance de fecours , ny du côté de 
Tltalie, nydeceluy de l'Allemagne? Les 
deux derniers Rois n’ont pû garantir 
leur frontière contre la, puiffance de cet- 
te Couronne, quoy qu'avec ces deux 
grands avantages; puis que Louis XIII. 
prit le Rouflïllon , 6c avança meme les 
conquêtes jufqu'à Lerida, 6c que Louis 
XIV, i dans le tems même qu’il a eu 
prefque toute l'Europe fur les bras, a 
pû forcer Barcelone* & s’emparer de tou- 
te la Catalogne. Mais lî la France a été 
en état de porter lès Armes ü avant dans 
un tems où l’Elpagne' avoit de lî gran- 
des refources dans les fecours du de- 
hors , 
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hors, que fera ce lors qu’accrue des mê- 
mes forces , qui faifoienc partie de ces 
fècours , elle l'attaquera par les trois ou* 
vertures que luy donnent les Pyrénées , 
tandis qu’avec (es Flottes elle allarmeru 
toutes lès Côtes de Mer ? Ces trois at- 
taques par terre luy feront faciles en tou$ 
rems ; puis qu'elles fe font par une li- 
gne de communication , qu’aucune 
Puiffance étrangère ne fçauroit inter- 
rompre , & quelle peut de plus s'y pré- 
parer de longue main , pour les faire au 
milieu d’une profonde Paix fiiivaoc fe$ 
nouvelles maximes. Pour ce qui elt 
des Côtes de Mer, quelles Places y a-t-il 
qui Ja puiffent arrêter ? Les meilleures 
fe reduifenc à celles de Barcelone, de 
Cadis, de Sainç Sebaltien ? & de Fonta- 
rabie, qui exigent un Siégé formel; & 
pour ce qui elt des autres , il n’y en a 
point, qu’elle ne puiffe forcer en peu 
de jours , & même par de (impies de- 
tachemens étant maitreffe de la Mer, 
Mais que luy coûtera la prifê des trois 
Places, que je viens dénommer, fi Bar- 
celone , qui eft la plus confidprable de 
toutes , p’a pû fe fpûtenir dans la der- 
nière Guerre , quoy qu'elle fût deffen- 
çjue par unç Garnifon nombreufe, aguer- 

F 3 ‘ rie , 
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rie, & bien commandée, & qu'il y eut 
une Armée à côté pour la rafraîchir de 
inonde, & faire diverfîon à l’Ennemy; 
la France n'y ayant pas meme employé 
la fixieme partie de fes Forces : enfiute 
que luy peut coûter la Place de Cadis, 
linon une Flotte qui fe rende maicrefîè 
du Golfe , du monde à débarquer pour 
l'attaquer par la langue de terre fur la 
quelle eft eft fîtuée , & des bombes pour 
la réduire en cendres fi elle refifte ? 

Il feroit peutétre plus diffîcil à la 
France de prendre, Fontarabiç, & S. Se- 
baftien, du moins a-t-elle été contrain- 
te autrefois de lever le Siégé de la pre- 
mière. La principale raifon de la diffi- 
culté eft , que les avenües de cette Fron- 
tière font prefqu' impénétrables, tant à 
caufë des grandes Montagnes qui la cou- 
vrent , que de la valeur de fèshabi- 
tans, qui le font toû/ours foûtenus con- 
tre toute Puiffance étrangère , comme 
les Romains , & les, Mores après eux, 
l’ont éprouvé à leur honte. Mais qu'on 
la laifle faire , elle y met ordre par le 
Traité ; car elle y ftipule en termes ex- 
près la cefîîon de la Province de Gui- 
pufcoa, qui comprend ces deux Places. 
Elle a meme fi peur qu’on ne l'enten- 
. ; ~ >. de 
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c|e pas afls? , qu’elle a cru le$ devoir 
nommer expreflemenc , de même que 
le Porc du Paflàge qui eft entre deux* 
C’eft par cette admirable précaution , 
que la France s’empare de Ja frontière 
d’Efpagne du côte de l'Océan, la feule 
qui foie à prefenc hors d’infulte , 5c qui 
la.puifle arrêter. Pour ce qui eft du 
Port du. Pafiage, quoy qu’il ne ferve 
aux Gens du Pays, que pour la pefche, 
il meritç bien l’honneur, que cette Cou- 
ronne a bien voulu luy faire , de le di- 
ftinguer dans la nomination par un fpe - 
çidlement : car il luy fera d'une utilité 
merveilleulè, tant à caule dp fon éten- 
due, capable de contenir une grande 
Flotte , 5c de là (eureté contre tous les 
vents, que parce que les grands chê- 
nes qui couvrent les Montagnes dont il 
eft environné, 5c qui font en quantité 
dans tout le Pays , ne fçauroient être 
plus propres , ny plus à portée pour y 
conftruire de gros Vaiffeaux. Avantages 
d’autant plus grands , que la France n’a 
aucun Pop: dans toute cette Mer, où 
jls fe trouvent tous dans le meme degré. 

Mais ce n'eft pas a fiez pour la Fran- 
ce, que de devenir maitrefle de cette 
îuperbe Frontière , qui a pû l’arrêter 
* , F ^ iul- 
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jufqu'à prêtent, d'y acquérir un Port qui 
n’a pas fon fèmblable dans l’Océan , ôc 
de mettre fous là domination un Peu- 



ple le plus aguerry, & le plus propre à 
la marine qu’il y ait en toute l’Efpagne : 
il y a encore bien des Montagnes , & 
des defilez à palTer , avant de pouvoir 
arriver à Vittoria , où la plaine commen- 
ce. Il y a entre autres celle de S. Adrien 
qui peut l’incommoder , & c’eft à quoy 
elle pourvoit fagement dans le meme 
Article j & fans qu’il y paroilfe, car apres 
avoir ftipulç la çellîon du Guifpufcoa , 
comme on vient de voir, voicy comme 
elle pouffe là pointe , avec cette refiri&ion 
feulement , que fil y a quelques Lieux pa- 
reillement dependans des Provinces foumifes 
à ÎFJpagne , qui foient en deçà des Pyrénées , 
vu autres Montagnes de Navarre , & £ AU- 
va ou de Bifcaie , du côté de U Province de 
Guipufcoa , ils referont à U France * & les 
trajets defdites Montagnes , & les Montagnes 
qui fe trouvèrent entre ladite Province de 
Guipufcoa , Navarre , A lava , & de Bifcaie , 
à qui qu'elles appartiennent , feront partagées 
entre la France , & fFfpagne ; enjorte qu'il 
refiera autant defdites Montagnes , & tra- 
jets à la France de fon côté , qu'il en reflet 
ra a ï Efpagne du fien , &c. La France le 

fert 



\ 

Digitized by Google 




fèrt icy du terme de reftri&ion dans un 
fèns tout concaire ; elle fe feroic mieux 
expliquée fous celuy d’extenfion î car il 
doit exprimer celle de fà Frontière bien 
au delà duGuipufcoa,* mais pour ne pas 
difputer fur les mots , on peut confîde- 
rer ce terme par rapport A une féconde 
intention de cette Couronne , qui eft 
mentale en ce qu’elle couvre une four- 
ce de chicanes , qu’elle veut tenir en re- 
ferve , & qui fèrvira merveilleufemenç 
à fes fins, 

Il faudra définir ce que l’on doit en- 
tendre fous le nom des Pyrénées , & c’efl; 
où elle attend les Efpagnols. Si l’on en- 
tend fous ce nom la longue chaîne de 
Montagnes qui fcpare l’Efpagne de la 
France, le fens en fera clair, toutes les 
Cartes la marquent, & la France de- 
vrait même entrer par là en obligation 
de rendre le Rouflîllon à l’Efpagne, com- 
me étant renfermé du côté de celle-cy 
par cette chaîne : mais fi l’on étend la 
queftion à mefurer leur largeur , & à 
en accorder la moitié, à la France , c’eft 
ce qui va la mener bien loin : car ayant 
déjà par avance la Province de Guipuf 1 
coa, il y aura dequoy s’étendre dans 
tous les Pays voifins , en fàifant entrer 

F 5 dan$ 



Digitized by Google 




90 

dans ce Partage tous les Polies , &: Pa fi- 
lages qui lèront de fa convenance dans la 
Bifcaie , ï’Alava , & la Navarre. Toutes 
les Montagnes, dont ces Pays fontcoup- 
pez , devront faire partie des Monts Py- 
rénées , au dire de les Geografes ; li les 

Elpagnols en difçonviennent , il y aura 
des Armées toutes prêtes, pour le leurs 
prouver ,, & v qui fçauront les, mefurer 
avec taqt,dCt juftefle, qu’avec, un petit 
iècours d’annexes, & de dépendances , il 
y aura de quoy les conduire jufqu’à la 
I^laine , qui eft ce qu’elle prétend, 

C’eft ainû que la France fçait couvrit 
fes deffeins, mais toujours avec- un voi- 
le fi tranfparent , qu’il n’y a qu’à les en- 
vi figer de prez pour les reconnoicre. 
$i cette Couronne peut le rendre mai- 
trelfe de la Bilcaie par le Guipulcpa , 8c 
s’approcher dç Vîttoria par les exten- 
fidnœ que je viens de dire , quil’empe- 
chera en l’attaquant par la Catalpgne 
quiluy eft ouverte, par la Navarre qui 
n’eft defïendue, que par ; la lëule Citta- 
delle de Pampelone, & par cet endroit 
pù elle aura fortifie des Polies avancez, 
& çtably des magazins , de s’avançer 
jufqu’à Madrid? il n’y aura plus aucune 
difficulté qui, çmpeçhe l’c^eçution de 
i • ’ * ce 
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ce deflein : car il n'a jamais été queftion 
en France , de trouver les forces nece£ 

(aires pour conquérir l’Efpagne , mais 
(èulement de les faire fubfifter dans les 
longs trajets, qu'il y a à faire dans des 
Pays à demy deferts, & fans commune 
cation de Rivières; & c'eft à quoy elle 
fera en état de pourvoir à la faveur des 
deux Mers , où elle fera dominante , & 
de tous fès Poftes avancez. Ainfi fi l'on 
s'eft tenu auparavant affez fort pour cet* 
te conquête, à cette difficulté prez , que 
fèra-ce lors qu'elle fera ôtée, & que TE* 

(pagne fe trouvera privée de tout fè- 
cours de dehors , & attaquée de plus 
dans toutes fes Côtes ? C'eft ce que je 
laiffe à confiderer à toute la Nation* 

Mais ce n’eil pas à la feule conqué-g«* k 
te du continent d'Efpagne, & d'Italie ,. ^£evede 
que la France borne l'avantage de fon sempa- 
lot; cette conquête peut être confide- w de 
rée comme éloignée, & comme telle ne 
toucher que foiblement les Puifïànces ce de u- 
maritimes: il y en a un autre, qui les * ant ffi 
regarde en particulier, qui eft, que ce 
lot achevé de la rendre maitreffe abfb* deux 
lue dç la Mediterranée , & par çoqfe- ciles ‘ 
quent de tout le commerce du Levant;, 
çe qui ne contribuera pas moins à l’ac*? 

croif- 

i 
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croisement de fa Puiflance , que l'acqui* 
firion de tant d’Etats qui y encrent, j’ay 
déjà fait voir avec quelle facilité elle 
pourra s’emparer des Ports d’Efpagne , 

& ainfii! ne refte plus qu’à voir, s’il y 
en a dans cette partie d’Italie, qui ne 
luy appartiendra pas ; qui (oient capable^ 
de l’arrêter, j 

Les principaux le redtiifènt à ceux de 
Genes , & de Livorne : or je demande (î 
les Places qui commandent ces Ports o(e- . 
ront ou pourront tenir contre la pràhçe , 
le refte étant (bus fa dépendance, ou 
fùr le point d’y tomber ? H n’eft pas mê- 
me necefTaire qu’elle (oit maitreftè de 
tous les Ports d’Efpagne , & d’Italie ; au 
contraire ils luy feroienc à charge par la 
neceffité de les fortifier , & d’y tenir de 
grofles Garnifons: il luy fuffit d’étre do- 
minante dans çette Mer , comme elle 
le fera fans aucune difficulté > pour arri- 
ver à fon but, Car en s’emparant de 
Ceuta , ou de Tanger , qui font à l’en^ 
trée du Detroit , & y tenant une bonne 
Efcadre de Vaiffeaux , & de Qaleres , il 
luy fera façil de la fermer à toute autre 
Nation. Maispofons, que des Vaiffeaux 
étrangers vinflent à forcer ce Paffage foiç 
par furprife , ou par l’avantage du vent, 

quelle 
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quelle feureté y aura-t-il pour eux 
dans les Ports d’Efpagne, & d’Italie, où 
une Efcadre de France pourra les venir 
forcer à toute heure , & quelle retraite 
dans une tempefte , le vent venant à 



changer ? Il n’y a point icy d’exaggera- 
tion ; la France s’eft rendue dominante 
fur cette Mer, d’ez qu’elle a commencé 
à renforcer , & à perfectionner là Mari- 
ne , & elle eft déjà renforcée , & perfe- 
ctionnée à un tel degré , qu’elle a pû 
difputer l’Empire de l’Océan aux Puik 



fances maritimes , qui enétoient en pof* 
fëflïon ; d’où il eft aifé de juger de- 
quoy elle fera capable > après l’avoir au- 
gmenté d’un tiers , par la jonction de 
celles deNaple, & de Sicile. 



Qu’on ne vienne pas m’objedter icy , g** /’£- 
que l’Efpagne pourra avoir fes forces f papje ns 
de Mer, de même que la France, & que 
celles des Puiffances maritimes ne luy Ji/puter 
manqueront pas ait befoin , par l’intérêt 
eftentiel qu’elles auront toûjours de la ranée à 
foûteniri car on ne fçait que trop en la Fran - 
quel defordre eft cette Marine; puifque 
fi elle a voulu armer par Mer fous ce Roy, près for - 
il a fallu qu’elle achetât fès Yaiffeaux 
en Hollande , & qu’elle levât la plus "J}. 
grande partie de l’equippage dans fes fonces 
. Etats 

mes. 
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Etats d'Italie , & dans la Bifcaie , qui n* 
forontplus à elle» Mais quand même el- 
le arriverôic à equipper une Flotte con- 
fiderable , il fera facil à la France de la 
ruiner en peu de tems , tant par la fu* 
periorité du nombre , que parce que 
celle-là ne pourra jamais être auflï dre£ 
fée , & pourveüe que la tienne* Pour 
ce qui elt des Recours des Puiflances ma- 
ritimes, on a affez reconnu, par l’ex- 
perience des deux dernieres Guerres , le 
peu de fond qu’il y a à y faire dans une 
necefïïté preflante : car dequoy ont fer- 
Vy les Efcadres combinées d'Angleter- 
re, & d'Hollande, qui font venu te po- 
tier à Cadis; elles ont empêche à la vé- 
rité , que la France ne luy fit plus de 
mal , mais non de luy en taire toujours 
beaucoup. 

Ces Efcadres ne pouvoient arriver 
au Detroit qu’à la fin du Printems , 
pendant quoy celle de France avoit déj'a 
exécuté fes deffeins: de forte que fi les 
premières étoient fuperieures , celle cy 
n’avoit qu’à fo retirer dans tes Ports; li- 
non en tenant toutes deux la Mer , & 
croifànt l’une fur l’autre , c’étoit à qui 
gagneroit le détins du vent , & l’Efté fe 
confommoit de part 6c d’autre dans cet- 
te 
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té petite guêtre ” qui n*étôit pas decifi- 
ve : enfuite'la bonne fàifon étant paffée, 
l’Efcadre de France n’avoit qu'à rentrer 
dans fes Ports , & c’eft Jà ou les autres 
avoient le plus à fouffrir : car en hy- 
vernant à Gidis , quel monde ne per- 
doient elles pas en maladies, caufées par 
la différence du climat, & des alimens; 
outre que le fe/our en Pays étranger al. 
loit à une depenfe enorme : ou fi elles 
retournoient chez elles , quels dangers 
n’y avoit il pas à effuyer des ecueils, & 
destempétes dans les hautes marées fur 
là Mer de Bifcaie , qui cftfà ns cela fi ora- 
geufeen tout tems; & quels d’une Ef- 
cadre de France toute fraiche qui les at- 
tendoit au pafïage le long de fes côtes? 
Mais fi ces fècours étrangers ont été fi in- 
utils à l’Efpagne , dans un tems où fès 
Ports , & ceux d’Italie leurs étoient ou- 
verts , que fera-ce lors qu*il n’y aura que 
les premiers j' fuppofé que là France ne 
s’en foit pas encore emparé ? 

Que fi la France vient ufcp-fois à fe 
rendre /màïtrefie de là Méditerranée , 
comme il arrivera infailliblement , fi lé 
Traite a fon effet , il eft certain > qu’el- 
le nè 'fbuffHrâ : pas qu’aucune Nation par- 
tage avec elle le commerce dtt Levant* 

qui 
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qui luy eft le plusutil, & le plus affeu- 
ré. £ile a eu la principale parc dans 
ce commerce , dans un cems , où elle 
ne Tétoit pas,& l’a confervé malgré tou- 
tes les traverfçs que l'Angleterre , & la 
Hollande luy ont pû faire : d’où l’on doit 
conclurre qu’elle ne manquera pas de 
l'attirer tout à elle, dez que cestraver- 
(ès n’y feront plus. C’a été par l’avanta- 
ge de là fituation , par la commodité 
de fes Ports, & par l’indulirie de (es Peu- 
ples , qu’elle a plus profité que toute au- 
tre Nation de ce commerce : car étant 
plus à portée qu’aucune pour y porter 
fes marchandifes , elle a pû épargner 
dans la voiture la moitié du tems , & 
de la depenfe , ce qui l’a mis en état , 
les pouvant donner à meilleur marché, 
d’en faire plus de débit ; au lieu que les 
autres Nations ayant le double du trajet 
à faire , & étant expofées à plus de 
dangers , elles ont dû non feulement 
pourvoir leurs VaifTeaux de charge d’un 
double équipage, mais même les fai- 
re elcorter par des VaifTeaux de Guer- 
re : furcroit de depenfe qu'il a fallu re- 
partir fur leurs rparchandifes v & qui 
par confequent eu a diminué confidera- 
blemenc le profit. * . 

Mais 
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Mais pofons icy, que Ja France faffe 
la grâce aux Puiflànces maritimes , de 
laiffer pafler leurs Vaiflêaux marchands 
par le Detroit , pour avoir Ja Paix avec 
elles dans l’Océan , il faudra qu'elles s’ex- 
pofènt à des vifîtes de Vaiflêaux , à des 
Droits d’entrée & de lortie , à des con- 
filcations fous pretexte de Marchandi- 
fès de contrebande , & a mile autres 
avanies, qu’elle a mifes en ufage , autant 
contre lès propres Sujets, que contre les 
étrangers; lefquelles furcharges feront 
autant de pertes pour leurs Negotians , 
& autant de profit pour la France. En- 
fuite comme leurs principaux effets con- 
fiftent en manufactures de fbye , & de 
laine , par combien d’endroits la Fran- 
ce ne pourra- t-elle pas les leurs rendre 
inutiles. L’Italie ne pourra , ou n’ofo- 
ra plus leurs fournir fès foies, parce 
qu’on voudra s’en emparer pour les fai- 
re travailler en France ; à les faire venir 
du Levant, il y aura ou du danger, ou 
de gros Droits à payer, outre la depenfe 
d’un fi long traj'et , & voila dequoy leurs 
ôter toute futilité de ces manufactures: 
car comme celles de France reviendront 
à beaucoup moins , il y en aura plus de 
débit par tout. Pour ce quieft des lai- 

G nés, 
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nés , qui empêchera la France de s'a {K 

proprier celles d’Efpagne , dont on nd 
peut fe paffer pour les draps fins: car 
les Ports de ce Royaume étant à fa di- 
fpofition , & peut-être même déjà entre 
fes mains , rien ne luy fera plus aifé que 
de s’en emparer. Enfuite où aller dé- 
biter ces draps , il y aura beaucoup de 
danger ,& peu de profit dans le Levant, 
la France les deffèndra dans tous les Pays 
de fa domination, & les autres Nations de 
l’Europe étant déjà accoutumées, & trou- 
vant mieux leur compte aux fabriques 
de foye de ce Royaume , elles s’accou- 
tumeront aüfîî à y prendre leur$ draps. 
On me dira peut-être icf , que fi le 
Commerce du Levant manque à l’An- 
gleterre , & aux Provinces Unies , il y 
aura dequoy le remplacer par celuy de 
l’Océan , où elles font les plus fortes; 
qu’il y a dans P Amérique , & dans les In- 
des Orientales dequoy occuper leurs for- 
ces maritimes ; & qu elles pourront mê- 
me , demeurant unies , en exclurre la 
France. Je répons à cela qu’il faut fça- 
voir comme ces puiflancCs l’entendent , 
fi de faire ce Commerce dependemment 
de l'Efpagne , en chargeant leurs effets 
fur fes Gâllions comme elles ont fait 
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jtifqu’à ptefent , ou independemment. 
Si c’eft le premier, i! eft certain que la 
France , ayant elle feule plus d’effèts à y 
mettre que ces deux Nations enfemble » 
& pouvant les débiter à beaucoup meil- 
leur marché , elle en tirera toûjours le 
plus de profit. Il y a plus, quand il plai- 
ra à cette Couronne de s’attirer tout ce 
commerce de concert avec 1-Efpagne* 
il ne luy fera pas difficilde les en exclut-* 
re : la France étant parvenue à ce de- 
gré de PuifTance , où le Traité de Parta- 
ge j & au defaut de celuy-cy , l’admiP 
non d’un de fes Fils à la Couronne d'E- 
fpagne, la doit élever, elle donnera toû- 
jours tel mouvement à TEfpagné , qui 
luy fera le plus avantageux ; puifque 
cette Couronne ne fe foutiendra plu9 
qu’autant , & de la maniéré qu’elle vou- 
dra bien le foufïrinainfi s’il luy convient, 
que TEfpagné continue à luy faire venir 
dans fe9 Gallions les richeffesdu nouveau 
Monde, ce fera à condition de ne leurs y 
biffer aucune part,& pour lors ce fera à el- 
le de pourvoir tellement à la feureté de fes 
Galbons , qu’ils n’auront rien à. craindre 
de toute autre PuifTance; à quoy fer vira 
à merveille l'accroilfement de fes Forces 
maritimes ,~ i par- l'union de celles des 
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deux Siciies , & de Bifcaie. Ce fera à 
ce prix qu’elle pourra ménager l’Efpa- 
gne, 6 c même fe charger de la deffcn- : 
fe de ce qu’elle pofïedd en Amérique f 
6c dans les Indes » /ufqu’à ce qu’il luy 
arrive tme conjoncture propre pour unir 
le tout à là Couronne. 

Que fi ces PuifTances Veulent faire ce 
Commerce indeperidemmenc, pour lors 
elles auront à faire à l’Efpagne , à la 
la France , 6c aux Peuples mêmes de ces 
vaftes contrées , qui étant Catholiques» 
&pcut être plus zelez,qüe ceux de l’Eu- 
rope, feront toû/ours plus portez pour 
ceux de leur Religion. Elles pourront y 
pirater f y occuper des Polies , & y éta- 
blir des Colonies » mais aucun de ces 
partis ne fera ny fèur , ny de durée , 
comme ort l’a pû voir depuis peu dans 
l’affaire de Darien. Il cft vray qu'elles 
auront quelque avantage dans les Indes 
Orientales , où les Hollartdois font les 
plus forts i & peut être ne le leurs dif* 
puterâ-t*on pas d’abord. Mais qu’elles 
prennent bien leurs feqretez en tems de 
Guerre ; car il eft fort à craindre pour 
elles » que la France ne leurs prenne avec 
beaucoup moins de peine» 6c de depenfe 
fur fes Côtes, ce qu’elle ne leurs aura 

pas 
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pas pris ïùr les lieux; car quels avanta- 
ges n'a- t-elle pas fur ces deux Nations, 
tant par (à fituaçion , que par la difpofi- 
tion de (ès Ports de l'Océan. II faut que 
leurs Vaifleaux paient neceflàiremenc 
le long de (ès Côtes pour arriver dans 
leurs Ports, & comme elle peut mettre 
lesfîensenMer prefque à tous veot$;avee 
quelle facilité ne peut-elle pas les guet- 
ter^ les furprendre au pacage, à leur 
retour des Indes avec leur charge ; les 
François ou feront avertis du tems de 
leur départ par lés Correfpondances 
qu'ils ont par tout, ou auront moyen de 
le conjecturer par la connoiflànce des 
faifons , 6 c des vents propres à la Na- 
vigation, 11$ combineront par là fup- 
putation du trajet 9 & par la qualité des 
vents à quelle hauteur ces Vaifleaux 
peuvent être ; 6 c ainfi prenant leur 
tems pour aller croifer fur eux , ils au- 
ront plûtôt fait leur prife , que les An- 
glois, qui font les plus proches , ne fe- 
ront en état de la leurs difputer $ y 
ayant, comme on fçait , fi peu de vents 
propres tant à la (ortie, qu'à la rentrée de 
leurs Vaifleaux, dans leurs Ports de la 
Manche. C'elt par ces deux avantages 
que la France a fait des prifes fi çonfi- 
1 G 3 dc- 
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durables , : .fur ces deux Nations dans I» 
derniere Guerre , & qu’elle fera toy- 
Jours en : état d’en faire , quand elle ne 
voudra , que pirater dans cette Mer, 
: Je parte à la derniere condition du 
Traité, qui eft la çeflîon des Etats du 
Duc de Loraine à la France par éçhanr 
ge du Duché de Milan , dont il doit être 
mis en pofleflion : on peut d’abord (upr 
pofer que cette Couronne , quifçaic fès 
convenances, & y va par toute forte de 
voies, a eu de très fortes rajfons , pour 

Ï jrelèrer ces Etats à un Duché , pour 
equel elle s’ert tant tourmentée autre-» 
fois. J’ay déjà dit, qu’on ne doit con- 
fiderer 1e Duché de Milan entre les mains 
du Duc de Loraine que comme un dé- 
port , &. que ç’eft pour pouvoir le luy 
reprendre à toute heure , qu’elle s’y ert 
refèrvç une entrée par le Marquilarde 
Final, qu’elle veut garder ; voyons ce 
qu’il y a de plus. 

* 'Que la Loraine foit tresrutile à la Fran- 
ce dans le deffein , auquel elle travail- 
le depuis fi long tenis , de poulfer fa 
Frontière jufqu’au Rhin; ç’eft ce qui fe 
voit par les grands avantages, qu’elle en a 
tirez dans toutle tems , quelle l’a detenue. 
1. La Loraine étant jointe à la France , 

• . ; ' U avan- 
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avance fa Frontière de 40. lieiies dans 
l’Empire; car il y en a autant depuis Tex- 
tremité du Duché de Bar, jufqu’à Straf- 
Bourg: la rend maitreffe de toute ce,tte 
étendue de Pays, qui eft entre la Queitch , 
la Sarre , & la Molèlle , & luy donne en- 
trée dans le Pal^tinaj, & dans les Etats 
tle Treves;, & de Mayence. IL jCec 
Etat fervant de communication à h 
France avec la Comté de Bourgogne , 
& les dçus Al&ces , & étant, de plus li- 
tué.à la tête de la Molèllp , & dçlaMeu- 
fe , qui y prennent leur Iburce , il eft 
Certain , qu’il ne fçauroic être plus com- 
mode pour cotiferyer fès conquêtes , & 
,en faire de nouvelles. C’elt là qu’çlie 
•doif aflembler toutes lès forces , pour les 
diilribuer de toutes parts , prendre lès 
grains pour remplir fes Magasins en 
Alface , & tenir un corps d’Armép en 
Jiyver, pour pouvoir agir fur le Rhin * 
avant que fes Ennemis puilfent être en 
campagne. Ces avantages ne fçauroienc 
être plus grands ; auxquels B l’on ajoûte 
celuy de l’entrecien dp ce corps d’ Ar- 
mée jufqu’à la quantité de vint cinq 
mile hommes , auquel il fournit , on 
prouvera qu’elle a railpn de le preferer 
.dans cette conjoncture au Duché diMi- 
rb G 4 lan. 
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lan. Outre que fi elle eut voulu preten-î 
dre celüy-cy , avec les Royaumes de Na- 
ple , & de Sicile , il y eut eu de quoy 
non feulement defefperer tous les Prin- 
ces , & Etats d’Italie, mais même allarmer 
tout le Corps Helvétique, qu'elle a in- 
teret de ménager aulîî long tems , qu'el- 
le n’aura pas achevé de l’enclaver de 
tous cotez. C’eft ainfi que la France va 
à fes fins, & qu'en affe&ant par politi- 
que un peu de modération dans, un 
endroit , elle fçait le dédommager avec 
ufiire dans un autre, 

Queüefe- IJ eft vray que la condition du Duc de 
raLtcon- Loraine ne pourroit que meliorer par 
Duc de cet échangé , tant du cote du revenu , 
Loraine, qui fera beaucoup plus grand , que par- 
ce qu’il aura la Savoie, & le Piémont 
pour avant-murs , contre les infultes de 
la France. Mais qui peut repondre , que 
quand cette Couronne (è trouvera en 
pleine polfelÏÏon de fon lot , elle ne vou- 
dra p.iS revendiquer l’Etat de Milan, foie 
pour elle , fi le Partage a lieu , ou pour 
celuy de lès Fils, qui pourroit être ap- 
pelle à la Couronne d’Efpagne, Elle a 
voulu la Loraine, parce qu’elle con- 
vient à fcs grands dclfeins fur l’Empire, 

& elle l’a voulu par le moyen de l'Etat 

de i 
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de Milan \ qui dans cette conjondhire 
eft une piece hors d’œuvre , & luy ferc 
d’ailleurs à calmer les ombrages que je 
viens de dire. Ce deffèin étant exécu- 
té » & ayant de plus les deux SicileS entre 
fes mains , ou à fà difpofition fous un 
de fes Princes devenu Roy d’Efpagne, 
elle voudra s’afïurer de l’Etat de Milan , 



pour fe rendre dominante dans la Lom- 
bardie, & avec le meme Droit qu’elle y 
aura tranfplanté le Duc de Loraine , elle 
le tranfplantera de nouveau dans quelqué 
autre Etat plus éloigné , qu’elle aura u- 
furpé, ou le renvoyera par grâce dans là 
Loraine, où elle le tiendra enfermé, & 
où elle ne luy laiffera que le nom de Duc 
pour lauver l’apparence , s’en relèrvant 
toute la Souveraineté. On ne peut 
mieux juger de ce que la France fera , 
que par ce qu’elle a Elit , ce fera toû- 
jours le même Efpriç, la même condui- 
te, & la même ambition, 

11 ne refte plus que de fcavoir, 0 les &* e . UT 
Traitansontpû ftipuler ces échangés, fans 
le confentement de l’Empereur , & de di/po/er 
l’Empire , qui n’onç point été çonfultés Hel . a Lo ~ 
là deffus. La Loraine eft fous la prQte ^ /amie 
étion de l’Empire , & elle en reconnoit confevte - 
la Majefté dans trois points effentiels , 

G y qui reur , à" 
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•qui font le d l'oit de faüfconduit , là Paix 
publique, & la contribution aux necefi- 
litez publiques , & à la Guerre duTurC , 
pour le tiers moins qu’un Electeur; & 
file, en .releve même par plufieurs Fiefs, 
Ainfi comme il n’eft pas de l’interét de 
J’Empire , que la France , qui luy eft der 
«Vguue. fi formidable , & qui elt fur le 
point de le devenir davantage» s’empaT 
re de ççt Etat ,quLluy fert d'avant- mur; 
& . que. de« plus il ne s’eft relâché. fur 
la;rfeftitution de Strasbourg, que pour 
le faire rendre à fon Souverain , par une 
efpece d’equivalent , il n’eft pas à pie* 
fumér qu’il puiffe confentir à cette alie- 
nation d’autant plus que la France , 
m i a ttipulant , viole manifeftement le 
Traité de Ryfwick, quelque proteftatioti 
qu’elle faffe au commencement du Trai- 
té de Partage dé le vouloir obferver iiif 
.yiolablement. 

Ce que je viens de dire touchant la 
Loraine , ell encore plus précis à l’e- 
gard du Duché de Milan i qui eft un 
Fief dç l’Empire, L’Empereur Charle 
VY en invéftit Philippe 11. fon Fils , pour 
en jouir luy & les tiens , & non pour 
en taire un jouet de Ja France , & de fes 
Alliez, De plus comme les Filles y font 

* • .' ~ ■-* a P~ 
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appellées aq defaut -des Masles, jufqu’à 
un certain degré , il.eft certain que ce 
Fief fera cjeypjq à l'Empereur , le Roy 
Catholique venant à mourir fans Enfaps, 
tant par reprefentatipn de l’Imperatrice 
Marie fa Mère, Fiiledp fhilippe III, , & 
Sœur de Reyne xAnhe,, d'Autriche, 
qui a renoncé , que par fubrogation aux 
JJroits de l'Imperatrice Marguerite fà pre- 
mière Eerpw» & Sœur de la Reyne Ma- 
rie Jherefe, qui a auiïi renoncé ; outre 
J’Obiigation,.où il e^ pomme Empereur 
d’empecfier , que ce Fief fi important np 
tombe entre les mains de la France, ou 
d’un Prince qui luy ferpit attaché. Cç 
fera donc à l’Empereur d’en difpofer, 
& il eft à prefumer que ce fera en faveur 
de l'Àrçhiduc Qiarle fon lecond Fils , 
foit qu’il foit appelle à la Couronne d’E- 
fpagne , ou non. L’Intérêt de toute 11- 
tajie , & du Corps Helvétique le deman- 
de ; & il eft fi précis, que ce feroit Vou- 
loir prêter t)e la lumierp au Soleil, que 
de le prouver. .W . ; ... \ . r> 

Après avoir fait voir les principaux 
avantages du lot de la France , il elt in- 
util de s’étendre fur celuy de i' Archiduc, 
puifque la relation qu’il a avec l’autre , 
en découvre affez la difproportipn. Les 

Trai- 
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Traitans ont même eu fi peur de Tex* 
pofer à la comparailon * qu’aprés avoir 
nomme l’Efpagne , ils ont laide le relie 
à deviner , en Je comprenant en gene- 
ral fous les autres Royaumes gifles , États , 
Fays , & Flàces , que le B,oy Catholique pojfe - 
■Je prefentement , tant dehors , que dedans 
f Fur ope, & qui ne -font pas du lot de la 
France. Mais.il eft impofiîbfe de pren- 
dre le change là deflus , pour peu que 
Ton veuille réfléchir fur les* àntecedens, 
FEfpagne tronquée comme elle fera, 
ce qui luy relie au Pays-Bas fans def- 
fenlè, & depourvû dé tout , la Sardai* 
gne (ans loûtien du côté d’Italie , l'A- 
merique expolee aux infultes de toutes 
les Nations maritimes , ôc 'ce qu’elle 
pofiede encore dans les Indes Orienta- 
les fous la tutele des Hollandois. Ces 
pièces fi détachées , & fi délabrées de 
plus , ne font pas pour durer long tems 
fous un Archiduc $•& c’eft à cet Etat , où 
la France a voulu réduire l’Elpagne , 
ou pour en achever la conquête à la 
première Guerre , ou pour forcer la 
Nation à accepter un de lès Princes au 
préjudice de l’Empereur , & de Ion 
Droit. “ 

Que l’intention de la France ait été 

telle 
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telle * c'efi: ce qui ne fe voit que trop , 
par le rapport de la conduite, qu'elle a 
tenue de part & d'autre depuis le Traité 
de Rifwick , pour établir la necefîîté de 
l'alternative. 1 . La Paix luy a fèrvi à def- 
armer , & à defunir fes Ennemis ; leur 
defarmement * & leur defunion , à for- 
cer le Traité de Partage 6c celuycy à 
achever de jetter les Èfpagnols dans le 
defefpoir » fè voyant non feulement aban- 
donnez des PuifTances maritimes , mais 
même facrifiefc par elles à la France ; ou- 
tre la crainte d'une irruption du côté de 
cellecy , qui les auroit accablez. C'a été 
de cette maniéré que cette Couronne 
s’eft rendu maitrefle du choix , en for- 
çant un party par l'autre * & avec cet 
avantage de plus, que comme l’Empe- 
reur ne peut accepter le Traité de Par- 
tage par toutes les raifons que j'ay rap- 
portées , elle aura de quoy difculper le 
refus de s'y tenir , fî l'Efpagne vient à 
admettre un de les Princes à la Couron- 
ne. Mais fi ce cas arrive, que diront le 
Roy Britannique , & les Provinces Unies , 
qui y auront donné lieu par ce Traité, 
& qui déplus en feront devenu les Dup- 
pes. Je ne doute pas que la France ne 
vienne d'abord avec des (incérations , 6c 

des 
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* des offres pouf dalmer leurs refentk 
mens , & difîîper leurs jufles ombrages t 
il luy faudra du tems pour prendre pied 
eh Efpagne , pour mettre le Gouverne- 
ment de force ou de gré dans Tes inte- 
rets, & pour rbrhpre totites les mefu-» 
res de l’Empereur, s’il prétend foutenir 
fou droit par les Armes; & e’eft ce tems 
qu’elle tâchera de gagner piar toute for- 
te d’artifices : il luy en faudra même 
tres-peu à l’egard de l’Efpagne , ayant 
une grande partie de fes forces toute 
portée fur la Frontière , des arméniens 
de^VJer tout prêts pour allarmerfes Cô- 
tes , & celles d’Italie, & de plus un par- 
ty dominant auprès du Roy Catholique, 
pour luy faire faire un Teftamenc en fa 
faveur* De forte que , fi l’on ajoute à 
celà le mauvais état de la Frontière d’E- 
fpagne , le trouble , & le deconcert du 
Gouvernement i l’abbattement de la Na- 
tion, & l’épuifement general de tout le 
Royaume , il y a tout lieu de Croire qu’elle 
y donnera en tres-peu de tems tel mou- 
vement, & telle tournure qu’il luy plai- 
ra. Que fi cela luy reüflît , je laifle à 
juger quel fera enfuite le fort du refie de 
l’Europe , fur tout des Etats qui font le 
plus expofèz à'fès invafions, & à fès tra- 
mes * 
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mes 5 tels que font l’Èmpire j les Puif- 
fances maritimes , les Suifles,, & toutes 
les Printipautez d’Italie* 

Or comme la récidivé du Roy Ca- 
tholique' depuis le 11 d’Ottobre , peut 
enfin le conduire au Tombeau : ce qui 
fervira à développer l’intrigue de la gran- 
de Scène i dont le Traité de partage a 
fait le Préludé , je crois être obligé de 
furfeoir la continuation de cette matie- ; 
ïe , me contentant d'avoir mis en evi- 
dence dans cette première. Partie , l’in- 
jüftice enorme , & les pernicieufes con- 
fëquences du démembrement de la Mo- 
narchie d’Efpagne , & d’y avoir fait en- 
trevoir y que fi l’Equilibre entre les deux 
Mailbns dominantes de l’Europe fi ne-” 
cefîaire au repos de la Chrétienté fera 
renverfé pour toûjours par ce demem-i 
brement , à bien plus forte raifon , le 
fera-t-il par l’intrufion d’un Fils de Fran- 
ce à cette Monarchie, dont on elt mena- 
cé ; puis qu’en ce cas la France parvien- 
droit à un tel degré de puifiance , que 
rien ne pourroit plus l’empecher d’afru- 
jettir le relie de l’Europe à fa domina- 
tion. S’il refte quelque doute à refou- 
dre fur ce dernier point , je remets à le 
faire dans une fécondé Partie qui fuivra 

bien 
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bien tofl , fi le cas écheoit ; quoyque je ne 
puifle me perfuader , que les Efpagnols 
foient j*amais aflés mal avifoz , ou aiïëz 
lâches pour y entrer: outre qu'il n’eft 
plus en leur pouvoir d’en exclurre l'Em- 
pereur, qui efi appelle à la Succeflîon 
par toute forte de Droits , & de Dilpo- 
ficions , comme ils l'ont foûcenu eux mê- 
mes fi fortement contre la France , 8c 
que d'ailleurs la confiance admirable, que 
ce grand Monarque a fait paroître dans 
le refus d'accepter le Traité de Partage 
malgré toutes les follici tâtions & les 
menaces des Traitans , doit avoir allez dé- 
cidé, (ans qu’il y ait befoin d’un juge- 
ment de Salomon , que la Couronne 
luy appartient , comme au véritable Pe- 
re , 8c Tuteur de la Monarchie , 8c de 
lès Peuples. 



FIN DE LA PREMIERE 
PARTIE. 
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